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PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant

adieux A In G'fitte de Masitihielle el Hi ; — le 5 août 1913. 
à l’Hospice des Sœ ir<t de Never* l’ui.t 
e‘. l'autre très di rs A am cœur, il, fPj A N. S. PèreI

sa force et qui seules arsurcrout sa 
Lî-latin:i eu ayant ensuite été fuite! rvivauce. Il prenait à partie eu 

le Pape Pie X per 'e mène temps Monstigueur l’Ardrtvê' 
qnjiln doci^ü u„ „ppit u'E -H .111, soussigné Sscrétaire de la Sicrée Coc que de Montréal, grand aumônier de 
p un J,mer le 7 prilUt, au N viciât grégatio . des Rites, Sa Sainteté, rat! la société, Monseigneur Roy ainsi que 
d s dites Sœurs âN.v.rr Après avoir | fiant le Kescrit du ses lit Saint Coq. | les administrateurs le VUniveisitê

Laval, se permettaut de discuter leurs 
le 30 oc-lia Commission d’introduction de la | décisions sur un Ion des plus rav» 

Marie-! Cause de Béatification et de Canoni-i liera, leur prêtant gratuitement des 
puis aptè- dix ans, le 22 ' satina de la Vénérable Servante de| pan les et des intentions qui n’avaient

tes Dieu Sœur M a rie-13 eus a kd Souri 'jamais été leurs ; le tout d’uue vio-

S O MM A IR E
• I

— Circul lire convx- 
do lu Suint-Jlmii- 

mcrcrcdi —

So u bi rousB n.ilvtte
îant les membres

à Rassemblée de 
• de Me X (suite) — Raisin trop

les dix derniers Pa-

!'. ipllbtV
1/Œuvre
..,t l#rédietion sur

!/• Contres de Tempérance
d .U) id pris I h»bit, puis achevé soujecil a daigné signer do sa propre main 
N rvicidt, elle fit profvSS Oh, 
t >brv, K)Uti le nom dv Pœir
Bkknakd ;
septembre 1878, e la 
voojx pi r[ éiuels. F. iè 
de see Constitution- 11 du silence, j d-

; de 8t*
Hyacinthe.

•esition de Québec..........
•• Kuigbts of Columbus *' 

sectaires.

ClTIHi; iai fraternisent 
.Jean Hoi riïkt 
..Jules Romaix* 

, v lent pis — 11 est censuré— Contre 
et le charlatanisme.

L I renonça 
v observatrice

i*S
nous de la Société des Sœurs rte la leuceit d’une ironie tout à fait inju- 
Charité et de l'instruction chrétienne muses, eu termes assurément déplacés 
de Nt-ver< 1 ■ 13 du mè ne mois i-t de : ecus la jlume d’un président de so­

ciété i atiouaie et traduisant une mea 
ta'iié guère en conformité avec celle 
de notre population profondément 
cdlholiqle et respectueuse des digui- 
tairts comme des enseignements de 
l’Eglise.

usine in ie, dit-on, elle ue dc-tiunda dispen- 
89 de sa Régie, bien quVde lui mala 
de, de môme que jamais non plus < lie 
u’aila au Parloir, si ce u\ et par obéis 
•ance et pour vu teiu|B liée court. 
Elle faisait ses délit es de méditer sui 
hd ujystèrte de la Sainte Eucharistie 
a le la Passion de Notre Seigneur, 
comme aussi de té no gm r sa piété fi- 
1 aie à la Vierge Immaculée. E lin, 
après avoir enduré de longues îufirmi» 
t s et s êtie adonnée à l’exeicice de 
ns function’1, elle fut conduite aux 
p .iUs du tombeau par l’asthme dont 

tondrait depuis longtemps, et 
apièd avoir reçu 
l'Eglise, mourut pieusement à Nevers 
dans la Maison de sou iuriitut, le 10 
avril 1879, à 1 à ;e dé 35 nus. La re- 
uoinnée de simulé q ;e la Servante

............. Lvmkn'Maçonnisiue...
-Manque de patriotisme et de 

u Wolfe’s Memorial

Ovuliumi * • la mviin année.
M

En S h ha STI k n Card. Martinklli. 
Préfet de la S. C. des Rites.

i(
i h mal choisi»
1'uMirt . J. \\ LKKRANCl iii re

± 1 TEKRK LA FnXTAINE,
Eviqvc.de Charysle Secritnire.Bernadette Soubirous Nous avous cru que la Société* 

pouvait demeurer silencieuse devant 
z-^ t vd r T f A I R R ! Cette sortie, car tou silence pourraitCl KO U L, A 1 ri n. illlerprilê comlne

lion des paroles proférées
qui est supposé la représenter et (ré­
duire ses sentiments.

as?

intérêt le texte du récentlira avec
t <lt* la S. Congrégation des Kites an- 

,t l Introduction de la Cause de la 
ureuse Bernadette :

une approba-
par celui

Convoquant les membres de 
la Saint-Jean-Baptiste 

à l'assemblée de 
mercredi

ItUe Soubirom, «lout nul n' - 
naquit, le 7 jui.v et

n tint'
Il y va, croyoui- 

ses intérêts
de dégager sa responsabilité de 
déclarations déplat ôsp.

Dans une entrevue accordée par M. 
Asseliu au journal le NaliojialUte, le 
dimanche, 7 septembre 1913, il 
reproche ce donner trop d’importance 

questions précitées au lieu de 
You„ êtes convoqué à une ^semblée uoua remuer au nom de nos intérêts 

spéciale de la Société Saint Jeau- “s plus sacrés-instruction publique, 
Utptiete pour le mercredi, 10 septem colonisa,iou, organisa,ion sociale,

C’est une habile façon de déplacer 
le débat. A notre tour, noue demande­
rons à M. Asseliu :

nomg j, Te* .V

l'-li à Lourdes, ville du d:ocô*e d, de sun devoir et denou*»elle
les Sacrements delireTaihtr, de pareille boni Clés et 

Fiai çuis et Louite 
(i aiileura dehCbie et chétive, el e 
, a iu:i qu'un le rapporte, Fa liée 
e tou-, suit a la maison pater- 
soit clv % tu nourrice, par sa me-

ces
CaPtêriA Dl e m■ I A titre documentaire voici le texte de la 

circulaire convoquant les membres de la 
Société Saint-Jean-Baptiste à l’assemblée de 
mercredi :

eaiv.e i 
gagua 
lion d nous

d • Dieu s’etait ac puise de son vivant 
étant dt venue plus éclatante et s’etnut 
de plus en 
un r , fraya la voie 
formatives de l'Onlmaire. Ues euque-

trausiu ses à

nelie,
dc-ut, sou obèisrttuce et l intégrité Ut Monsieur et < lier contrère : aux

plus répandue après ta 
aux enquêtes in

début ueAyant d^e are, '
l’auuée 1858, que 
de D,eu l'avait favorisée d'apparition.- 

tri-liens répétés à la Grotte Mi e- 
Bfab elle, proche de la ville de Lour 
dee. et lui avait enseigné la dévotion 

>S. Rosaire, ce qui avait amené

au6.1 Vît.

F Immaculée Mcr<
etc.

b re 1913
Vous permettrez à quelques-uns de 

ceux qui désirent qne cette réunion 
ait lieu, de vous exposer brièvement 
la raison de leur attitude. D'autant 
plus que l’on cherche à représenter 
cette démari lie comme une manifesta­
tion de l'intransigeance d’un certain 
groupe de membres appartenant eu 
même temps il l'A. C. J. C. Ou veut 
eu outre rétrécir le débat eu prêt en 
dant que M Asselin s'est I orué à 
discuter la question de la figuration 
de l’agneau dans la profession tradi 
tmimelle.

Tous ceux qui ont lu attentivement 
l'itiHivUw. donnée par M. Asselin 
savent qu’il n’eu est rien de même 
qu'ils se 
protestation 
ICrtcuUf du Sou <lc la Pensée française,

: un posé de membres âgés, connus 
et vlaiuemeut parmi les plus actifs de 
11 société et placés mieux quo qui que 
cv toit pour apprécier le mauvais effet 
de l’inlerviiw sur la population.

Dans citte interview présentée 
comme venant du Prés 'dent Général de 
la Société. celui-ci faisait profession de 

ivli'is qui, si elles étaient 
iv.'i (iu es, conduiraient logiquement 

société nationale A la neutralité

t s ayant été achevées et 
la 8icréc Congrégation des Dites

cl d'on
.toutes

prescriptions de droit ayant été ob 
ur les instances du Rêvé vendis

11 Si ces questionst s
étaient si peu importantes, pourquoi 
les avez-vous traitées au cours d’une in­
terview qui couvrait près de 4 pages 
du journal, au risque de jeter la z:za- 
nie dans les rangs de la société, et ce­
la malgré les avertissements réitérés 
de quelquts uns de vos meilleurs par­
tisans ?”

s.rvéessM'ai i
u ie grande btllueuce du ( eup e

le la Grotte, elle eut A supporter 
beaucoup de désagréments et de con­
trariétés, tant de la part des îe.iiéseu 
tanis du Pouvoir c.vil que d 
rieurs ecclésiastiques. Ceux-ci, afin d t- 
talilii toute la. vents louchant les ap 
pariions et les paroles de la Très Sam 
te Vierge rappoitées par l'vufiut, lui 
firent subir de nombreux iuteilogatoi- 
res, sa us jamais saisir dans ces parole; 
l'ombre même d'un mensonge ou d'n 
ne contradiction, tl en résulta que le 
nombre des personnes des deux ec-xes 
désireuses do la v.iir augmenta telle­
ment que le Curé Peyiaiuale crut de 
voir soustraire la jeune fille û la curio­
sité des visiteurs. C’est pourquoi, 
cette même année 1858, elle fut, par 
les soins de sou Curé, admise commt 
élève G pensionnaire à l'Hospice de.* 
Samis de Neva’s, où, le 3 juin, elle fi 
ba première Communion avec piété et 
aaii.te allégresse. Elle s'y livra avet 
assiduité à l’étude de la religion et 
Bin travaux scolaires, et y prodigua 
également ses soins et ses consolations

de la So.'iéttPèrt- L aits C ipéiv! u- s me
de Maiie, Pustulsteur de li Cause, vu 
le? Lettres ^o-tulatoires liés respecta

Emiiiei)ti;simes

P

ecses de plusieurs 
Cardinaux de lu S unie Kg! se Ru mai 

de nombreux IRC-pus, Chapitres,
Sapé-ed

ue
Ur 1res, Congrégations et personnages 

l'Emiueulisiitue et Rivéren- En tomé jueuve nous comptons. 
Monsieur et cher confrère, 
vous feriz uu devoir d’être préseut à 
t’assemblée.

i,autres 
dissmie Cardinal Domi-.iqv-e Ferrntn

l’Emiuentissime
que vous

lieu et place deau
Card ii a Jjstjhet Révéïeudissime 

Calas a n ce Vives y Tulo Pou eut de
E'u*

Bien à vous,
Un groupe de membres de la Société 

S mU-Jeat.-B iptiste.

Dr G.-H. Baril 
Dr. G.-A.-H. Dufresne

Charles Saint-Pierre, M -D. 
Guy Va nier 
Arthur Saixt-Pikrre 
Henri Cardinal

Montréal le S septembre 1913

«U CO1 rs de la1t Cause
uion oïdinaire de la Sacrée Congre-

convoquée au Vati
;iué, —

rappellent que la première 
est venue du Comité

galion des E tes, 
can le jour < i-dtssous metilio
a proposé l'examen 
PaUl-if signa
d'iclion de (a Cause, dans le cas et }

1 H s'effit f Et les Eminent is 
et Rivérendissimes Pères pré

Rites sacrés, —

u doute suivant :
• la Commission d'inhoen

our

it fût dot t 
Tines
posés à In garde des 
après avoir, à la suite du Rapport de 
1 E v.iuentissime Prc-Po^eut, entendu

écrit, le R. P. Mon# prions Ion» ceux qui ju­
gent notre œuvre bonne, utile et. 
digne d encouragement de non» 
faire parvenir le» nom» de* per 
nonne» de leur connaissance 
qu’il* croient susceptible» de 
s’abonner à la '• Vérité.

de vive voix et par 
Alexandre Verde, Promoteur de la 

toutes choses mûrement pesées, 
out été u'avis de répondre : A(/bmati 
riment, cest à-iire que la Commissi 
diva t être signée, s'il plaisait à Sa Sain•

c ilamps

Foi
notre
religieuse et eulnduernieut notre race 
à 1 abandon des traditions qui out fait

box malades. 
1SG6

Au court de l’auuce 
sur Us conseils et par l'autori­

té de l Evêque de Nbvers, tlla fit stb
;on

MM



fuff

Samedi 20 St'iitvmim.M trÈXITÈ 1!» »(iO

(le h confession heblo f.tt.i* grave ; or,
aucune faute

190G dapense 
uiadaire les habituée <ld lu cuimnuui n 
très fréquent-', désireux de gagiur s 
in iulgeoces que requièrent la réce l • 

lu sacrement de Penitence.
Le lô septembre dv lu même nuuée,

du Concile publiait

HI n* h y
earactt ris6<

Juçqu’ici la promulgation des Cjuc- 
■i'utious 11 des loi» pontificales se 
faisait sous formes a'atticbagp, spécia­
lement aux i o te; des basiliques du 
Lalriu et du Vatitaa. L? pape déci le 
la création d’uu Bul etin oltiiirl dis 
*• Actes du Saint Siège ”, devant pa­
raître périodiquement à partir de l’a: - 
née 19 ,‘9 (Con&lituiio Pronulgandi ) 
du ‘29 septembre 1U0S.)

L’Œuvre de Pie X ir en
un curé»

psut voir eou ministère cotiii.rou, e, 
tuât loi) 

I)ai,e auquel, dp. 
[ipe. L»

Ou compreui que cette v, 
attiré l'utteution Ju 
i idémeut, ri eu n’éi h •

(1903-1913) tioo
décret

Maxima cura du 20 ai ùt !la Congrégation
ordre du S tint-Père un nouveau

•‘lissant(Suite ) toujours possible l’actioa 
finia'.itê, pourvoit 
mesure adunuistrutiv.. ;

lev* 11 Of.par ► i

trouvant !a cornu.union
es jeunes colît-

au dep!i;Discipline décret
presque quotidienne d

les jeunes «' minarietc» oyai t
D'au-

at> :>■ ment par11
i. i SBc? dietLe réforme entreprise de 

est tellement vaste, tellement grandie 
es qu’elle suffirait à elle seule à illus­
trer un pontificat, 
possession de sa
avant tout évêque de Rome — pies-

du 11

es tempérament apparut 
garda de quiconque [ 
d’étudiir le décrit 

Le 18 novembre 
décret (Doccfte apotlulo,) 
(ourageut les clercs à 
œuvres économiques, leur 
rauf permis-ioa expresse 

d'exercer dans

Iragisns ou i
fait leur première communion, 

ne s’achevait pas
décret vî il autoriser lis

* « jreudra I
Le 20 mai 1900. eu Molu pro^rio 

avait déclaré abolies les deux C'ougré- 
gâtions de la Discipline régulière et de 
dElut des Réguliers. Le Pape préludait 
par là à uue réforme bien autrement ! 
considérable : celle de ia Curie romai­
ne tout entière.

sans u u unueeA peine a-t-il pris 
charge que Pie X — q Jhtrièma 

malades alités
assuré d’une prompte guéiv

euIvaut iu autre
depuis un mots sane toi eu tu-

l'espoir
son, à communier saus être à jeun une

s'il* lmb:-

; ru; 01 r >„5crit par la lettre Qaum circano 
février 1904 !a visite apostolique daus 
toutes les églises et daus tous les sat.c- 

de la Ville Eternelle : 41 II faut

«t-udait.ir

ou deux fois par semaine, S;è-- ' U .

pieuse favorisée de la 
; une o: deux fois pat

s*. :ces 0:1
lonclioue qui leur feraient

lent une maison 
sainte Réserve 
mois, s'il s’agit de tou? les autre».

Pois vient le célèbre décret Sinçu 
lari, rappelant la Iraditiou ecclésiasli- 

l’euseignemeut tbéologique, «n 
l’iige i ù les enfantsO

u es
Lt Constitution Sapienti consi lie du 

29 juin 1908 tit connaître à ['Univers
tuaires
commencer par le clergé et le peuple de 
Borne estte restauration de toutes :bos?s 
daus le Christ que nous nous sommes 
proposée, de telle sorteque, par 
novation de leur esprit (hrétien, 
les ecclésiastiques et les laïques de 
cette ville s’engagent plus.ailégreme: t 
dans les sentiers de la sainteté et de ia

t mer
les soucis, des devoirs et i - 
bi ités iucouipatih es avec 
1ère : jamais des clercs ne 
■tes administrateurs itle:t:;s 
sables.

vatbo ique de quelle façon Pie X en­
tendait réorganiser les anciens dicas- 
tires, eousi iérahLmeut vieillis

‘ * cira*:-* V. ‘ i

, i tireuue r puis
que leur origine était même autérieu- 
re à ia lettre Immensa deSixte-Quiut

que et
ce qui v mcerue 

' peuvent et doivvut être admis A la

tous

Rappio.lmus de ces décis. - 
rt:saitl les ecclésiastiques ie .1; 
prio “ Quanlavis dcligf;! ; 
lobre 1911, dirimant la 
soulevée eutre théologien -, À . : 
du mol cog-en'es, lorsqu'il - ;
clerc déféré aux tribunaux - 
Le pape veut que l'expresm- . 
que A u’ituporte quelle , 
vée, homme ou femme, 
ou In me.

lut-
Deux motifs lui dictaient celte ixe- | première communion.

On sait à quelles difficultés prati- 
pies venait ~o heurter le décret 
Tamtlsi visant la clandestinité d*s

De ce fait, les mariages 
mixtes et les mariages des hérétiques 
entre eux devaient être considérés 
comme nuis, si le consentent nt des 

i naities avait été donné eu dehors de
k

a présence du curé légitime.

ture : délimiter avec une plus grande j 
t Xttctitude la compétence des ditiereutsj 
organismes tt procure: une téparli*1 
Uun pius équitab.e des a lianes qui | 
sont du ressort de la (Jane.

Le principe qui domine toute la 
Constitution, c’est la séparation entre 
le pouvoir administratif et le pouvoir

Le bref Qmc noitra du 3 maisjustice. ”
suivant porte publication d’un règle­
ment liés détaillé relatif à cette visite

n f - versen

mariages.pastorale, eu même temps qu’il énu­
mère les pouvoirs concédés aux vis' 
leurs.

mer--
% ,VU*

Déjà, les formes à suivre pour Vé 
lection d<s évêques avait fait l’objet judiciaire, 
du Motu proprio “Romanis pontificibus” 
du 17 décembre 1903. Le 7 février 
1905 paraissait le Bref Multwn ad ex-
c.tandos tur les Ordre® équestre® pouti Signature apoüoliq 
Beaux suivi à court intervalle du Mc-

I -i ;•

L’administration de la justice est 
exclusivement réservée aux Tribunaux 
c’est à-dire à la Ilote romaine et à la

ue, dont les attribu-1 
. lions sont réglées par uue loi spéciale. 

tu preprio " Inter multiplied <u as Luire autres prescriptions, c-:tte lo; 
concernant les protonotaires aposlo i- 0Liîge ces deux tribunaux ù

jouissant de t0J5 peine de nullité,les motit

décisions, ce qui est contraire à la 
tique courante de® Congrégat 

Les Congrégatio os 
part le Saint Office 
gées que de inexécution 

| iuterprétatiou et de leur dia­
les peuvent toutefois ric.voir ; recoursi 
contre tout acte administrai;; les Or­
dinaire? qui ne revêt pas les -raclé-' 
res d’une sentence pmtée Dr ; e

" Lu ce temps d’iniqui!--
ave in

Or, un premier décret— Provide: du 
11- janvier 1900 — déclarait valides Vou ne tient plus 
désormais ces mariages dans toute l’immunité dont l’Egüs--

clercs, on voit des évêques et dus 
dtuaux eux-me nés traînés -iivac

. r
k » b

l’étendue de l’Empire allemand. ir.

L?2 août 1907, le décret Ne tenure 
v. liait modifier profondément l'an- tr‘buuuux civnj pur d jj h 
cieone législation touchant les fian- oariv.t- pas lu cm?! 1 *ratv : :

fiançailles,!n!mlncl 8caadale et dti
Nous déclarons soumis a
uniuication réservée au >

• J Pontife quiconque aurait a
de ;e livrer à cette ton ta U v

it :
) U

exprimer
que», les prélats urbains 
privilèges similaires.

Un peu plus tard, i‘attention du 
pontife se portera sur les diocèses 
eubuibi:aires : la Constitiou Apos'.oli- 

Romanoruvi du lû avril 1910 tn

vv

e leurs
CGLe 3i ça il les et le mariage, 

pour être valides, seront soumises à

% •
P ra-. ni

.«i

.OGS. a. une certaine solennité ; quant au ma­
riage lui même, le principe de !a pre­
sence Lévessaiie du curé est maintenu; 
maie, au point de vue de la validité, 
le curé qui aura qualité pour recevoir 
le consentement des futurs ne sera

eueL-.titiaies, 
ne tou: plus (

• * »

:..... i
ae i imes ■réglera l'administration.

Mais la grande reforme que nul 
avant Pie X n'avait osé atirouier, ré 
forme dont l'urgence, d ailleurs, était 
reconnue de tous, lui n'hésite pas e 
l'entreprendre. “ Des lois nombreuses 
ont été portées dans le cours des siè­
cles, écrit-.1 ; un grand nombre de vo­
lumes les ont contenues. Plusieurs 
d’entre elles, autrefois eu rapport 
avec tes besoins de leur époque, ou 
ont été abrogée- ou sont eu désuétude. 
Plusieurs aussi, à cause de la diver­
sité des temps et des circonstance?, 
sont devenues d’une exécution diffici­
le ou sont, à i'hsure actuelle, moins 
utiles au bien des fîmes. ”

Eu conséquence, le Molu proprio 
Arduum sane ” du 19 mars 1904 

ordonne la refonte du vieux droit 
canonique.

Ceux qui connaissent la proverbia­
le lenteur de travail des commissions 
romaines sont stupéfaits de voir avec 
quelle rapidité les différentes partite 
da ce gigantesque labeur ee succèdent. 
C’est que Pie X stimule personnelle- 

ut l’activité des commissaire?.

(à mivu )

plus désormais celui du domicile de 
l’an d’eux, mais celui du lieu où le 

i mariage se célèbre.

Peu r,près, le Pontife s’occupe de 
! perler r< t èile A l’abus résultant de la

Indulgences et des 
concessions de pouvoirs Le Mo tu

Jiaisai trop nrt

j u : maire.
Le; Offices sont larnen

Le Pflv/t dan; un article . : . - t 
que méchant continue à h> nn . : de
la société S iint Jeai’.-B iptiste.

Si i otre société nationale ( • ai*
meut ridicule, comment si fait-i. nue 
les petits maçms et le? Iran 
peinent et intriguent sans ; 
pour s'en faire ouvrir la porte qr.' 
leur a soigneusement fermée au a* - :

On connaît la fable de ce r-.mud 
qui ne pouvant atteindre du rai-in 
fort appétissant déclarait qu’il ' tait 
trop vert

!

nation de sim; le;
dtxpcdilion, comme la Cham-li-.ri<. < t ! multiplicité des 
la Deterie, ou service de çe 
me la Chambre iposloliquc.

: service

!Stli rjïl com
p oprio *' Cuni per oposlolicas ” du 7 

! avril 1910 prescrit, à peint- de nullité, 
de soumettre au visa du Saint-Office 
toutes les indulgences et tous les 
voirs d’iudulgencier obtenus par une 
autte voir que celle Congrégation. Il 
ordonne, en outie, de présenter 
visa, dans le délai de six mois, toutes 

uécrebjieg concessions antérieurement obtc-

i,e* *
abus sérieux s’étaient ii.tr. 

dans la façon d’acquitter les i.. 
dd messes et daus la trausmi

ndoits 
tentions

pou-

lésion de
leurs honoraires. Le décret Ut débitai 
du 11 mai 1904 y mettra ordre.

S'agit-il des sacrements ? Le d 
da 25 avril 1900

au

approuve une for­
mule abrégée pour/administration de 
PExtiôme-Oûttiou dans

nues.
* *

Le tombeau tic Lut liercas deun
Mais voici un point de plus liante 

importance. L’inamovibilité des curés 
a toujours paru nécessaire pour soute­
nir le zèle de celui qui a charge d'aune 
et pour assurer la durée des

pressante nécessité 
Mais c'est du Château, à 

côte,
Au milieu de l’église 

Wittemberg. reposent, côte à 
Luther et Mélauchtou.

Sur la tembe de Lutinr, on lit celte 
inscription en lutiu : " Ici repos • le 
corps de Martin Lutlier, docteur eu 
théologie, décédé le 1S février de 
du Christ 1546, à Eislebeu, sa patrie, * 
à l’âge de 63 ans, 2 mois et 10 joui»

Ainsi 367 ans ont passé- sur cette 
dépouille. On a longtemps prétendu 
que ces restes avaient été dispersés au 
temps de la guerre des Smatkade. Il
n’en est rien. Le tombeau fut ouvert 
le 14 février 1892, et il est bien sûr 
que les ossements de Luther tout la#

à propos de l auguste

’on verrasacrement de 1 Eucharistie qu 
Pie X justifier sa belle devise : 
arder.s.

Ignis
Lu décret du 20 décembre 

1905 tranche dans le

couvres
que ce zèle lui suggère ; d'autre part, 
il est évident que cette inamovibilité 
doit être s

eeus le plus mi­me
Il y a d’ailleurs, des modifications sêricorditux la coutrover t tuf S6 qui div;-

pressantes qu’il serait imprudent de sa t les ihéologiens à propos des di=p0
différer et le pape a estimé qu’avai.t sillons requises pour la 
de faire du définitif, il serait utile de très fréquente et surtout 
mettre en pratique certains articles du et le pape enrichit d’indulgences une 
nouveau Code, pour que l’expérience! prière qui a pour objet de demander 
en signa'ât le côté obscur ou défec- la généralisation de

u'bordoimée eu bien général, 
u’existait aucune autreJusqu’ici, il 

voie pour priver uu curé de son béné­
fice, que la voie toujours longue et 
laborieuse de la procédure judiciaire ; 
or, eu bien des cas, une solution rapide 
e’iinpo-e. Et puis uu jugement priva­
tif de bénéfice suppose toujours une

» »

communion
quotidieuuei

cette pratique.
Un autre decret daté du 14 févriertueux.

iàà
■

t t ■__ __
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G o re à jamais à v.otro S ligueur Pie monde,PREDICTION aiegera Pierre de Rome, dn- veaux mouvements de pich.bi'im de 
uier pou tile du vrai Dieu. Rome comté ; 
criminelle sera détruite, et le Juge 
redoutable jugera triomphant toutes 
les nations.

X

4. —Que l'ou veille à organiser ds 
bons hôtels de tempérance, dans les 
paroisses où les auberges sont suppri­
mées ;

5. —Que l'on travaille partout, à la 
formation de boue conseils munie!»

Paul VI.—En religio depopulota it 
S itavtc Soboles Sievmima. Sanlmimo 
I'adre Paolo Sctlo 6a italiana lega ! 
Voici la Religion dévastée et la race 
tiè-i cruelle de Satan, Notre Très Saint 
Père Paul VI. Debout la Ligue ita­
lienne.

SUR LES DIX DERNIERS
fAPES

Voilà donc la curieuse prédiction.
-:11e pour Paul VI, Pie 

XI, connue elle s’est réalisée pour P e 
X... ? Qui vivra...saura

Se réabsere-t
U Semaine reliyioiae de- Verdun (I l juin 

1018) a publié une prophétie sur les derniers 
lix Papes qui vaut la peine d’être reproduite.

Voici cet article, il est intitulé Prédiction 
nui moine de Padoue sur 

de Pie -V à Pierre 11 :

mede étant aux prédictions de 
tout style et de toute inspiration, nous 
Clovis reproduire à la suite du Bulletin 

Saint-Rosaire, auquel nous Vein 
t,mutons, la prophétie attribuée à 
noiue de Padoue sur Us dix dernier-

paux, par le choix de conseillers 
favorables à la tempérance ;

G.—Que Ton exige l'observation de 
toutes les formalités de la loi, à chaque 
oolroi ou renouvellement de licence ;

7. — Que la loi des licences soit 
amendée de façmt a) à obliger l'hôtc- 
lier à se munir, chaque année, d'une 
requête signée par les électeurs 
cipaux ; b) à exiger que celui qui 
signe une requête en faveur d'une 
licence suit propriétaire ; c) à priver 
de tout droit à

# # e

les dix demurs Tin XI. — En Indes intrepida et 
pru dicta iminolalio, victoria sancta cer- 
timma / Sanlmimo Padre Pio undid• 
mo, Re d’ltalia. Fedi ai meriti, citta 
sauta ! Voici la Foi intrépide et le 
massa ci e prédit, la victoire sainte très 
assurée I No're Très Saint-Père Pi 
XI, roi d'Italie. Que lu cité sainte ail 
foi en scs mérites !

Gkküojkk XVII. — Ta es Romiv 
Pastor Angelicas, o mit is Doctor, o 
Pater indulfçenlissime Salve Gregorio 
dccirno ultimo Padrc Santissinio. Pastor 
utile. Tu es le Pasteur Angélique de 
Rome, ô docteur bienveillant, û Père 
très indulgent. Salut, Grégoire XVII, 
l’ère Tiès-Saïut, Pasteur nécessaire.

Le Congrès de Tempéranc -
DI' SX-HYACINTHE

rapes,

Li

Ce Congrès a remporté un grand
succès.

Voici le texte des résolutions adoj-

du
un minu­

tées ;Papes.
11 va sans dire que nous lu donnons 

ici à titre de pure curiosité. Nos lec- 
peuseiont ce que bon leur

I.—Moyens surxatukels

D'insister sur le grand moyeu de la 
prière pour relever de sou abjection le 
buveur ;

De faire taire à nos So iétés de 
Tempérance une communion générale, 
chaque année, eu la fête de saint 
Jean Biptiste, leur patron, le diman­
che même de la fête ;

D’amener les enfants à ajouter aux 
autres engagements de leur première 
communion solennelle, celui de s’abs 
tenir, pas rien que jusqu'à vingt ans, 
mais toute leur vie, de baissons 
enivrantes ;

Eutiu, d’essayer de gagner par de 
boas procédés, faits de délicatesse et 
de charité chrétienne, ceux qui sont 
réfractaires à la prédication de la 
tempérance, et de ne pas traiter autre­
ment ceux-là uou plus dont on aurait 
triomphé dans une lutte du probibi 
tiou.

II,—Enseignement de propagande

De faire lire de plus eu plus 1» 
IUvue de lempérancc de Montréal et 
de répandre toujours plus abondam­
ment les brochures et les tracts de 
tempérance. De demander aux cl 
dirigeantes de ue pas refuser a 
Tempérance au moins la piopagaud? 
de lsur bon exemple.

De presser l'enseignement anti­
alcoolique dans les écoles, par 
tableaux, par les cahiers scolaires, pa> 
les couféicuces du pi être dans sis 
visites, par les cantiques u les chan­
sons de tempe auce, etc.

ILL—Organisation

une licence celui qui 
serait convaincu de vente sans licence 
depuis une période de trois années ;

— Que la réponse à la question, 
du Catéchisme provincial se lise 

désormais comme suit : “ 2° 
dre aucune boisson enivrante ” 
ujouter à cet endroit “entre les repas”;

— Que l'Union Saiut-Jose[ h de 
S -Hyacinthe à qui l'Eglise, 
diocèse, est si bienfaisante 
i ar un juste retour,
Mgr l’Evêque et du clergé diocésain, 
eu iusiitaut pour que ses membres 
assent partie de la Société de Tempé­
rance.

tears en
semblera. Nous ne nous recoimaiSEons 
ni autitude à va tien er, ni qualité pour S

Ü5ei iuiun eu pareille ma-
ne pren- 

sans
livre.

Cette turicine proplFtie est ba-ét 
, [jdthmeut sur les devises pa| a-

E le a été 
fois è

a ist v.
!t= du moi ne Ma bu lue.

pour la première 
eu 1S0V, daue le nQ 0 de la

9.Pau. VII. — Are, docte Pastor, Nau­
tique pop ni i romani prudentissime, 
Sxulissimo Padrc Pao'o Scitimo. Dnn- 
qut iiithulapa.ee pure. Salut, Savant 
Pasteur et très prudent Nautouuier du 
peu p v rom ai n. Notre Très Saint-Père 
Paul VII. Voilà donc revenue la 
pa x pai laite.

Cm;me.vr XV — Ecce Flos Flomm, 
erre lilium patriic virtutes coronans 

clissiraaque ta Domino pnedicla. 
Saiititïhno Padre nostro Clemcnti deci 
mo qnui't). 
il II- j (ic:]ic>. Voie I !a Fleur des Fleurs, 
vo vi 'e lis couronnant les vertus de 
si p .trie et les actes très saints prédits 
dans F Seicueur. Notre Saint-Père 
( ’ • iu; l X V. Toi, R:me, sa tille, 

ère le roi de paix.

:n primée 
Vannes,

, ne dis Questions héraldiques, aichco-
mais elle existait

eu ce
se fasse, 

l'auxiliaire de
piques, h:8toriqves, 

manuscrite depuis la 
XV II le siècle avant 1740. Ü.i y v- i' 
lu suite des Papes, depuis P> nuit XIV 
l L7-10 1758) jusqu’au vingtième et 
dernier Pu e, Pierre II. Or, c: que 

;; ie de | articulièremeut remarquai»'*- 
qu’elle désigne, par leur pnq re 
tous les Papes pi etéri tirs à 

: ainsi l’ v X Paul VI, etc. (Vf-

moitié du

V.— Comité i- n r m a n en t

—De créer un comité central per­
manent de tempérance, pour l’action 
et la propagande de tout le diocèse ;

— D aviser à l’établissement de 
co ailés régionaux (v. g., par divisions 
de comtés) et de comités 
p ur i-ssuser la iidèle exécution des 
travaux du Comité Permanent diocé 
sain ;

o. — De rechercher les meilleurs 
moyens de procurer à ces divers comi­
tés le; funds nécessaires à leur action 
respective ; aux comités régionaux et 
paroissiaux pour les frais des "causes” 
du leur propre juridiction ; au Comité 
dioDéeain pour ses fiais d'admiuistn.- 
i m.

i i I
1

8 !•
feat
urn 9Ji mayjilia sua, vcneraTa

. SUD
comme tie puis une vint - 

;urail été coiawuui
rupliétw paroissiaux

(VamièeF,taïue
le Isuint religieux

S iihle-J online «h
nar uniuee

Congrégation de
Padoue, vivant duns lu prera:wv m > 
tie du XVIlie tiède et décédé no

, «•

l'exaltation de I/o 
! s' 

es. uomiuaiiv -

I u*; XII — Dt medictcli hum lapa 
Dodorc diviuo m issus Horn a.

gênaire peu après 
Xi 1 La \ rédiction dont i 
: .dil s(-e pour deux Va(

i uct dit
Silve, amtn l'<<ht no alto Iho do Ucirno, 
audio tore
De 11 u.vi iê de lu Lune (dis pays du 

î o s?a ut l ) 
i lv<; v \ ar

c ï
p asses

i i\I II

meut et i tïscti vernc ut. ÿantisshno pnsunta vitlima !
L'auteur de l’article paru dans la

héraldiques, archéo
i est Rogtr LirU , 

e de M l’oü, publiât 
nlifieal sous Vie IX

procède ci Pape envoyé 
le Dxteur divin. Salut à

lUvm des Qucilims
i< giants il Jii&loi ieptes

; 6* 1 K COM IT K PERMANENT DU CONGRÈSPie XI1 i rè;u .ire bieu-aiiué Père,
édiatmr, futur: victime.

p;t u onym
V tiii L’éltcUuu du comité 

ci une le résultat suivant :
Président, M. le chanoine Deeelles, 

c -ré de Saint-Pie ; vice-president, M, 
Samuel Casavaut, facteur d’orgues, de 
S.ii-t-Hyaciuihe; secrélaire-corres’poa. 
liant, le K P. Doyou, O. F. p, • 
trésorie r, le ch-moiue Sjuéeal, curé de 
la cat h étii ale.

zuave pu 
ajoute à l’iunrét et au piquant de rut. 
publication récei te, c’est que Téuiteiu 
qui l’a liguée, R'gcr Listel, la prête» - 
tait à tes lecteurs un

, i ! permanent aè é *

( » lïÈGOl UE XVII [ —De labor e So ‘is
is Sanctissi* 

Sahlissimo Padrc 
Pnic lut o

o/lima Urra devotam pasfo 
(ircgcni cnutnl 
orio dtcimo ollavo 

m>rubile. G à je à un e xcellent 
L .heur du Soleil, la terre noun it le 

lévouê d’un pasteur très 
N it ru Ti è- Saint-Père G.égoire 

XVIII, piètre admirable.

fitlit li nit |du * o m •
endroit. Term -

1.S99, . 
"T. u

G rile scepticisme à ton 
mini run ail'C e du "25 mars

Que la Société de Tempérance soit 
établie sans plus de retard dans toutes 
les paroisses où elle ne l'est pas déjà ;

• t tu i

conclu!, eu s optiquetoujojis : 
l’dCGimneut, la grande famille cal lu i 

été finalement augoisséo ;mr
venues du

rnii peau
i tnt.

Qu’u u Directoire toit publié, pout 
le fonctionnement régulier et uni for- M nibres du comité : MM. 1 D'Ar-

lui.-, maire de Faruhaui ;
l.t Vvi 1 ?,

que a
d'inquiétantes uouvetlts 
Vatican : la première tra'cdie grave 
de Lôou Xll 1 Souhuitous que pns.-enl 
bien des années avant qu'elle puisse 
constater, comme je l'appréhende, que 
la proi liôtie qu'ou vieut de lire m 
mérita pas plus de créance que et e 
nombreuses devancières Or, qUuin 
aus après, le cardinal Sarto était v u 
Pape tous le uom de Pie X, cornu e 
1 avait tmuoueé la prophétie : G lut'-a 
perpétua a nostro Signore Pio decimo.

me des sociétés locales ; Samuel
maire d: Sainte-Rosalie ; 

jit.bbé 1» rré, curé de Sain'-Hi faire ; 
' Louis Brousseau et Magloire Côté, tous 

leux de S lit.I-Hyacinthe.

; XIV.— De Gloria O Une Do
Quam. omnibo-

1 eu N IV —Action spéciale, Suggestions i :
diverses !

1 —Que, à la suite dis retrait s dej 
tatupêruuce, Ton demande un plébis : 
cite sur la prohibition locale, dans 1 s 
paroisses cù sévissent its auberges; j 

2—Qje, dans leurs visites de pa­
roisse, tes curés demandent le sent -
meut de leurs paroissiens et sollicitent d'< nvoyer notre note à un certain 

(cdebit tnè ne leurs signatures en faveur de I». • ombre d'abonnés. Tous nous Tes; é

mini ô Quali 8 pu :ifcr, 6
patior I Papa Leone qualtordiccsimo,

dominio. O
Il Us

nioiiarca virile, giorioso
i messager de paix de la G oiro de 

O îvitr du Seigneur, ù quel protic, 
tout rempli de bouté ! L• Pape 

Léon XIV, monarque énergique

pu

Ne pas oublierItu r
glc-

viriix règne. Nous sommes dans l’obligation

DERNIER PATE — hi hnc 
mundi Suprcma

Pierre,
dcolatione , ,
parus Romanus, ultimus Dei veri Pou- prt hibitiou ; soit pour avoir au moins mus s empresseront de se mettre 
tifer. Roma nefaus diruclur, et judex une expression d'opinion publique mPe avec notre administration. Iuu- 
trenendus judicabit triumphant emnes'et it pour servir éventuellement à une t - de rappeler que nous avoue abto- 

(Poiut de phrase italienne).'action officielle de prohibition locale ; lumens tient u des revenus des abou.
3 — Q te Ton détermine de non i ements pour faire vivre notre journal.

La l'itoriiÉTiE

Pie X. — I leg U J g ni s Ai dois, polo 
populi Rome Gloria perpétua a nostro 
Siÿtiore Rio decimo. Il gouverne, le 
Feu Ardent, père du peuple de Rome,

eu

oopulos
DaU3 celle désolation eup:ôme du i
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passible sur couvusiimi ,,lir V)j , 3
rn.se eu accusaliuM, JJ 'e
suu ou d'une amende ,j0 * l*;‘
deux à la fuis. “ J 8

Li public sï-meut tt ee révolte. L » 
moralisaliou eôrieui 3 clj l Exposition

le fait qui importe. Ce -
droit <le

— le plus essentiel — votre œ. ?re e 
6û s rep.oche 
vingt-cinq mille dollars?

Mais pour quel uioutant fabuleux 
1 eussiez-vous assigné si, comma moi, 
il tût dit et répété que Votre Mid­
way est “ uue mine d’iucouvenauces;” 
“ uue seutiue d'iniquités ”, “ la plue 
graudesource.de scandales et de demo 
ralisatiou qui existe pour Québec et ses 
environs ?

L’Exposition de Québec tl vous lui réclamez• se

reste toujours 
te moralisation nous avons 
l'avoir il nous l'aurons.A LA DECOUVERTE DU 

VERITABLE “MIDWAY”
Mais ce u‘est pus tout.

..r. vnui à Uü« l'IaiLl/CZZ' 

l Article 221 qui déclare paisible d'in 1
au d’empritouuement, i,. (ail d “ 1
rendre coupable d’une " uu;,Je
Pudique qui met ou danger la viede
geus. la aints ou la , 
public '{
voir attiré, toléré,

Maiuteuant, M. le Maire et MM. les 
E devins pour vou couva rc e que 
unlgré uue certaine rudesse de *■ tou- 
cüi”,’e ne suis puiut votre ennemi,que 
le souci du bien public m'anime, me 

vous signaler tous les poiutr fai 
repoudra peut-être : “ Supposons que blés, (OJpablei de votre organ sa ion, 
j aie quelque peu.exagéré sur les points les daugers auxquels les administra 
secondaires, il n’empêche qu’il était lé- tsure, les membres de la Conis-tor et 
gitime, conforme à l’intérêt public de 
signaler, sur vos terrains de foire, des 
faits particulièrement scandaleux, suf­
fi rants

Uue Expédition fructueuse

(Suite)
briti du

vou- j initier d’a- 
pfttroiuiô

I II
M. le M lire,

MM. les Ei hevius
CommentAvez vous pensé que le Herald vot e fdit

ouvert 
6 ‘oui© coudi-aux gens de tout âge, d 

tiiu, ces tentes malpru.u. - 
traî mut depuis des 
terrains de foire, 
abriter dans leurs

trop souvent, 
peut-être, au goût d'uu certain nom 
bre il me faudra ouvrir des pareuthè 
ses, et “ vous n’y aurez poiut nui. ” 

Depuis notre dernière reueoutre 
vous avez teuu conseil et passé au 
crible “le cas” de ce malheureux 
ILrald. Et ne soyez poiut marris 
■des commentaires que me suggère 
votre délibération. Je les consigne 
uou pas pour vous humilier sans 
profit, pu 8 tue mou but e:t >e 
mutile eu lumière la note folichon 
ne de certains faits qui entourent 
notre Grande Exposition Nationale ; 
de bien taire voir le côté puéril de 
quelques Messieurs ch irgés de l’admi­
nistrer.

Et dit:- moi, quelle e;t donc a 
raison qui vous pousse devant les tri­
bunaux pour y prétendre que le 
Herald devrait payer à notre ville la 
somme tvn le'.tVe de $'25,000 ?

it-, mainte de vous exposer au 
en ne poursuivant pas, com- 

dv.u-.re l’un d’entre vous ?

C'est inévitable • • •

-ordidfs,
tur les 

: Ta SEELt 
'“l-K 1)68

tillUt V'du Cjrnit î s'exposent, et cxpoient lu 
ville lai-6 z moi vous otlrir eu:ore, uue et i * s

pli:opinion légale.
J’ai autrefois étudié la loi ; eu dépit 

| des progrès rapides dont "uotre temps” 
I se vante, je crois y entendre toujours 

quelque those. Puis, iar.e que ma
= v.- j cDuaultatiou ue vous coûtera rien, li a’- 

siteurs, je u ai accompli,eu somme,que jez poiut vous figurer qu’elle ue vaut 
mou devoir, j’ai fait acte de bon 
citoveu !

•ed rnttiblei ?pour refuser a voire exposition 
tout patronage, pour empêcher les pe;- 
sounes prudentes d'y conduire lturs 
enfants

Avec, comme témoin» u ' "o, dea
! Ufe tj(. 

il 'llrt^ç
' ‘■■sait

médeeius prudents jn, 
feu Ire cur lu Suiul-

l'-‘
/ t /

Alcrs, ei connue vous l'a 
légiuz, j'ai diminué le nombre de

ii uli:
• # 0 4- 1 (

de l'épiuette, dont i 
jadis du scorbut 
la ville ou quelque 
tiatîsired pasavraieut un 
d h sure.

Après avoir uuluritt, < 
durant huit j mr* 
spectateurs, iOUd ceo V u 
de latrines, sur nu u -. 
b jueux, où 11,11 pojvai; 
air, où nombre du mi 
devraient pro périr, u ». 
giume du téclamer i’uo 
la lurtu péuttlliê pr-v 
ments, s’il s'oublie 
choir tu

au u
» Vo.H a i que

3*0115davantage.
Voici donc mou avis : Ne parlez 
iut trop de poursuites dé $25,000 

ni île tout autre chiffre sur lequel 
v.-tre imagination pourrait s'arrêter et 
re complaire.

- man-
4 Us it

Est-il étouuaut que 
rieux de la fantasmagorie qui se pn.- 
tique autour de votre Exposition, ue 
plaise guère aux contribuables 
valeurs ?

ce specimen c i liur
l'-t lut,
r?, !ea 

uteura

>. I ;

uhser-
L’ela te voit toujours : “ (*>•■<»' va 

Kcixlui de la laine peut revenir tondu 11 
( iijsidérez plutôt que ti des 

A muius de soutenir que la portée de: dizaines de citoyens s'attaquaient à la 
certains actes oili ciels vous échappent, ville pour réclamer lu rembourse tuent 

qui ue serait point respectueux, il j 1 ■ dépenses de voyages et autres frais, 
faut bien dire que vous avez
donner le t bauge à l'opinion, en la' vmdictifs, invoquant qu'ils furent atti- 
détouruaut des faits que j’ai coutri- ! ré= dans votre Midway au moyen d’a.- 
bjé à mettre eu lumière proütab nonces fallacieuses, et qu’ils y consta

possible de concentrer | tôreut avoir été honteuse oient trompé;, 
insignifiances, “ à tt ue pouvoir visiter, encore moius 

proportion ", que mentionne le lit- faire visiter à leur famille, “ vos mul- des 220 ti 226 qui | r I, 
raid. Liplrs attractions " ; ou que les ayant de baser I, autorisés à un

traversées, ils y rencontrèrent pour ueux, à votre Exposition,
" de s'il vous paraissait

tiplier les pièges, pour | : 
farceurs de toute taille, i 
vos iuvités à ces (J.mii.

1 il îlit

Quant à moi voici imou diagnostic.
n le»
UU;e

v U L* Vce
IL l*Cc 

ridicvle. le paiement de dommages rtue mevoulu » 4

1 isauve soi v u i;
me i a 
Alors vou: u'avt z point pensé que les 

c’est, votre poursuite qtn N y aurait il pas la j*muquti les, Vo is nvtz cru 
l'attention sur les

ger d'amende «-u 
l'on réclamait l'ap.ili

ci. sifaire surgi: eu abo i lance.
pas qu’un louable 

l’Exposition dans une 
l’eu bannir tout ce

p.ut le:
Ne croyez-vous •ntl'l t

.Xsouci de tenir
r • mi­nute couvt uubie,

A la façon de M. Vau dry 
avec uu grand sérieux u \x j >urua 
listes, la veille de l’ouverture • •» J

disantla morale et la bonneque i éprouve 
éducation,tût mieux fait notre affaire, 

zèle subit pour faire entrer

ceux qu'ils y avaient conduits 
confiance ", des pierres il scandales 
nombreuses, soytzeu assurés, Québec 
n'aurait point trop de tous vos soins 
pour sortir indemne de l'impas u lù 
vo is l’avez placée.

Il y a do plus l’article 207du cole 
criminel qui dit :

Minni
alque ce

dans la Caisse municipale uue créauce
inexistante à votre juge-

poussé le souci jusqu’à me reu Ire aux 
Trois-Rivières pour faire supprimer 

non pas mau-

Ifff J1V 1imaginaire 
ment même,si vous voulez être reflet h t un acte de vau leville déjà transformés par v 

cirque vulgaire 'l
Vous le voyez, M essieu; ,-i l’on 

s’arrête à examiner votre ;vre, les 
aperçus ne manquent peut; et je 
pourrais peut-être y ajouter.

Vous tue parjouuen z, j't-u suis 
sûr, satisfaits des sujets de ; 
fournis par la présente, d’av i remis 
à plus tari uotiv Exp<- hu-n.

un>2 v 4 4

vais mais légèrement 
b le. "

Pourtant si

repr> hensiet sincères.
Résumons ies mollis apparents de 

votre “ levée de boucliers. ”
“ Terrains un peu boueux, éclai-

j eu crois la rumeur,
aliiué que 11 Est coupable d’un acte criminel 

rage insuffisant, employés ne parlant ce*u' *e *^a'rei ce que l’Admi et passible de deux ans /i'euprisoimi•
• pas l’anglais, administration peu syn,- oistrateur y observa, devait suffi.e ment celui qui produit, vend, ou mit 

pathique,aménagement ccn (ub i tu Pour ^d*re prendre eu dégoût les en circulation ou Jail distribuer 
gré du reporter ” ' éducatrices de M. M-y.-rhof ; car mettre en circulation guelque livre

Ce sont là les griefs tournis pa: et il dut les voir plonger à eau non pro cène ou d autre ma’c e imprimée lu
Monsieur, et qui vous désespèrent. f°uc*ei ^u*ler & le corps, danser le éc-ile soit à la machine soit autrement 
Mais n’apprécic-î-:l pas dans la limits ballet en jupe courte — bien que trop d'une 7ialure obïi ie, ou quelque irnajr, 
de son dro t ? Ou bien, entmdez-vojs l°ngue encore à leur gré— i dire de la gravure, photographie, maquette, /Qui g 
qn’aprèi avoir payé pour voir votre gymnastique, jusqu'à se hausser les ou autre objcl tendant à corrompre l<s 
cirque,pour y mesurer votre œuvre, leJP‘c;Js & *4 kiuteur de la figure, etc. mœurs ; ou exhibe publiquement quelque 
spectateur devra empoigner l'enceu- *** objet dégoûtant ou quelque rpcdac’c indc-
«oir bt vous enjdonner au visage, se E' je me dis que la que.tiou de ccnt
privant de la satisfaction de “ siffler ”, “ N dre Grande Expo.itiou " ; de ‘ La
e’il le juge équitable? Grande S.-maiue des Canadiens frat-

Oa pourrait croire vraiment à une çais ", ue laisse 
plaisanterie. ëj,

Messieurs, je regrette de vous le se rassurer, de reprendre l opioiou par 
dire, votre action est non-eeulemeut des moyens factices qui me rappellent 
peu judicieuse, elle est encore enta'bée qu'ine Madame Moorhead,— décédée 
d'ingratitude. il y a déjà longtemps — pu! îiquemeut

Ls Herald mérite votre rerun- coupable de péchés de fjrte
il a traité l’Etpoe -jcr.it pouvoir reconquérir

ariées”,
Hère; sas remarques ne portent qo» Ide mute ta vie, qu’el'e pttdit, et cù 
ear dee questions de détails, dis wisS- l'ou fut lo t étonné, même amu^é d. 
gnifiaucee relatives ; ces critiqueal ne lire que des péchés miuiêculeè 
limitées pouvaient môme laiieer eii|- M tel avis, que ce “ jtiU de luntêr, 
poser qui h mnralé, le bon goût, bel magique ’’ ne peut te continuer 
convenen es èi*nt sauves, de ce «h il >r< fi .

muni d’un odorat plus

mu!.«i i il»ou
(ils-

Quand pourron -_o is la re; rendre? i
Jd u’eu sais rien. Un autre voyage ma 
réclame. D'ail eurs, je vous le répète, 
mee iuteutioue ne sont point méchan­
tes, et j’ai l'espoir que vous alit z déci­
der d'assainir, et que l’an prochain,

Notre digue, notre 
” Alors il n’y aurait

l'ou pourra dire : 
belle Exposition 
lus raison de ooidtiuuer c<>tre excur-

«t

Ef. veuille z remarquer que l’ou 
pourrait sans hirésie léga'e, soutenir 
que Meyerhof et Ferrari exhibaient 
leurs cirques, leurs “figurante et figu­
rantes ” sous la responsabilité de la 
ville et de MM les administrateurs qui 
avaient ictenu leurs services,

Il y a encore l'article 208 : ”
Quiconque étant locataire ou ayei t 

d un théâtre ou en ayant la charge ou la 
direction, y représente ou donne eu 
spectacle, ou ptrmd qu'on y rcprétenlt 
quelque pièce* opéra, concert, expoti- 
t'On acrobatique ou spectacle de varié* 
té ou autre représentation ou divertie 

.eot immoral, indécent ou obscène, 
• ti coupable d'un acte criminel et

pas d’inquiéter 
taims consciences. Mais l’ou essaie ds

eiou.c r-
Et j'en garde l’assurance, M. le 

Maire, MM. les Echevius, cette ré­
forme voue apparaîtra la seule solu­
tion raisonnable et patriotique. 

Croyez moi, votre dévoué serviteur,
Ci vis.taille, 

ees position,
fii rédigeautuuecoufeseoj

uaiseance ;
tion ” avec une indulgence parti vu-1“.

Ml teai les aals de notre J»«.
Ml meme talialeit par venir,cette
aaaée mm memvel abonnmmernt A 
•l.OO, meme mmgms«iiterlom« vit*

notre le*metre elremlellon etavec su'i i
flmemee.

- j « <■ VA

*m
____________________ U.:)iiww ___MM
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Que les Canadiens français se rap­
pellent encore que vouloir iuslruiie 
l'enfant ; ar le moyen d’une autre lan­
gue que la langue maternelle, c'est le 
condamner, si it à l'ignorance, soit â 
la fréquentation plus prolongée de l’é­
cole primaire, ceci au détriment et de 
l'enfant et des parents, et des autres 
contribuables.

Pour toutes ces raisons l’Association 
d'Education, epr'e mûr examen, à une 
assemblée tenue le 10 courant, a réso­
lu de proposer à tous parents cana- 
lieuc-frauçais d'Ontario et à toutes les 

Commissions S^o'ums, la ligue de cou 
duite suivante :

A. — Que tous les Cauadieus-fran- 
çais de la province d’Ontario suivent 
la même ligue de conduite que l’année 
dernière, c'est à-J ire qu’ils fassent 
adopter, par des commissions scolai 
res de leurs paroisses, la motion adop 
lée à une lorte majorité par la tom- 
m ssiou scolaire (1 OUaw i, 1: 11 sep 
tembre 1912, et qu'ils envoient une 
copie de cette u solution, dûment 
adopt'ée et signée, au Ministère de l’E- 
location à Toronio et à l’Asto.ia- 

• ion.

ILS NE CEDENT PAS Contre l'hypnotisme et 
le charlatanisme

LDI ET EUX
journaux out publié il y Ceituiua écrivains au langage grce 

tier et à la mentalité fausse s'autori­
sent des écrits de Louis Veuillot pour 
exciser leurs insultes et leurs faussetés; 
ils vont même jusqu’à se comparer au 
grand journaliste cal h >lique.

Il y a pourtant une petite différence 
entre lui et eux. Nous ne parleioi s 
pas de l'esprit, leurs écrits en sont 
complètement dépourvue.

Veuillot a combattu pour Le Vérité 
et l'Eglise dans un temps où il fallait 
porter des rudes coups à des adversai 
res déloyaux et nombreux.

Eux débitent des plates invectives 
et propagent des faussetés.

Fait étrange, les libéraux de leur 
école out toujours fait un crime à 
Veuillot de ces violences d’écrits ; ils 
l’ont condamné au nom de la charité 
chrétienne.

Pourquoi aujourd'hui chercheut-ile 
donc à le surpasser sur ce terrain de la 
pire façon ?

Que ruts
a quelques jouis une dépêche d'Ottawa 
annum; mt que le gouvernement venait 

h tendre prêtqu'eulièremenl 
Canadiens français d'On-

Eu certains pays, en Italie notam­
ment, une loi interdit toutes expéri­
ences d hypnotisme, de magnétisme, 
de mesmerisme et autres représenta­
tions analogues dans les endroits 
publics et les théâtres.

Il y a quelque temps un journal 
catholique américain signalait l’adop­
tion par la ville de Burlington d’un 
règlement défendant aux clairvoyante, 
aux diseurs de bonne aventure et aux 
charlatans de toutes sortes d’y exercer 
leur métier considéré avec raison 
comme de l’exploitation de la crédulité 
publique.

Il serait à propos qu’à Québec ou 
suivrait cet exemple.

Ainsi, on ne verrait plus, au cours 
des prochaines expositions,des farceurs 
quelconques, affublés de costumes 
orientaux, prédire ['avenir à une (ouïe 
de gens naïfs avec de grands gestes 
my;térieux et des invocations à des 
dieux iuconuus,

cuti i
justice aux 
tario r. lati veinent aux écoles bilingues,
à 1’euïeignnuent du français.

tit lien, malheureuse-Or il n’eu
i_:tut.

V-Hif-iatiuii Canadienne française 
dans une circulaire en

LL
l'E lucaiion

du 11 septembre que nous pu 
ès dénonce le nouveau

date
blious ci-upriH
règlement 17 tl invite nos compatrio* 
tu- à ne pas uédtr à continuer la lu lie.

l’Instrucii m•< Lj Ministère de 
.blKjue d’Ontario vient de promul 

nouvelle édition du règle 
Cette dunième édition est 

umeut la même que la pre

'

u ’jeg-itr 
;n -ut

jierr.

17.

;ègle-Luent, le 
lu.même maintient la double iusptc- 

les écoles bilingues.

Connue le premier
13. —Que les parents enjoignent par 

6 ..rit aux i ommi-.saires, d’avoir à faire 
enseigner ls français dans tous les 
cours, de voir ù ce que le lïauçais toit 
la langue en usage dans h s relalio is 
entre u ait:es 11 tlè - es et dans l’en-.e;- 
gnemeut, les heures att’ectées ù 1 élu h : 
de la langue anglaise.exceptées. |

ion pour
li ordonne en tub tance que les 

niants fassent tout leur cours primaire
du moment qu’ils coin 

cette langue. Si comme livl e

Jules Romain
U ivlui-i,

ret)tient
xmsolatmn il nous accorde i’ensn- 

i -meut -lu français, c'eut :
1. A lu condition impossible de ne

Lu florale et l'ExpositionLes “ knights of Vle (

C — Qu’en ou tu-, les parents sigui- 
le cours anglais, dijà j lient par écrit, aux uutituuurs et ius-

tilutncep, 'eur volonté expresse d’a 
70 r à suivre 1 * programme tracé par 
les cuimitveaire? tu ce qui concerne 

tig eruent et .’usage de la langue 
française dans les écoles qu’ils main 
tiennent avec eu; argent,

l). — Qu’en plus, les commissaires i 6 
d•* chaque nrrou hssement adoptent, à I fraternisant 
une as t mb fée régulière de la commis- VEgdse. 
s ion, la motion suivante, qu’ils a fii: lie­
ront ensuite da is chaque école de 
l’arrondissement et même dans dm*

L'Action Sodafe, lundi, dansi '
j tribune libre a publi i une cotre-pou­
; dance sur “la morale et l’Exposition” 
| qui est une approbation de la catnpa- 

La fortnightly Review proteste cun- gne de notre collaborateur Givis. 
tre le scandale que donnent certains Vuni quelques extraits de cette cor- 
groupes de K. of C. ameri. unis en ' respoudauce.

i

avec des ennemis ue ;

uneranger en rien
rjhdff.é ;

FRATERNISENT AVEC LES ! 
SECTAIREScondition odieuse du la 

le ex pusse des parents ;
A 'a <u iditiou inj sic de limita 

mue meut à 1 
ii du liasse;

2. A la
ie unu

Ve ut
o,

ule heure putf l V : - •

• A la cou liiii u dirmsoouabb de 
c< t t iiSeigueLuent à 18 “ Quant aux spectacles qui se don- 

ueut sous les tentes, ils m’ont paru 
A Pougbk epsie, N. Y., les K. of C. moins mauvais que de coutume ; mais 

du Conseil Florentine ont accordé par ter“^5 f1£ILh être eu reine de le prou- 
uu vote formel b s privilèges de mem- v>l‘ jjU h>ut eus, si, comme je le peu-

bres de leur société aux Udd fellows Q>eit b[.j j, , u. 
pour le temps de la V mveuliou de la meut, il reste encore

liorer sur ce point.

restreindre 
lecture, grammaire 
1 : at; y ai; s seuleiuvul, Ne. 4, (1), ('2), 

Lu seule difference qu’il y a entie
première édition du 

èglemeut, c’est que dans

et composition

a deuxième 11 la que classe :
Attendu que- les paient?, tous coi- 

tribusb'ee île cet nrroudiseemeut sco 
luire, exigent l’enseignement et l’usa- 
g- du français dans tous les cours de 
c» t te école;

Attendu qu’ils exigent aussi rensei­
gnant lit dt 1 anglais pendant un temps 
cmvemtl b.

un peu plus rare, 
peu moins cthouté- 

beaucoup à amé-

: uneux reg 
L-.du-là l'inspecteur protestant et Vins 
pccteur catho'ique sont placés sur un 
pied d'égalité : ce qui n’enlève pa- 
l’odieux du procédé.

Tout comme l’année dernière, le 
ministère de l’instruction pub i pv 
méconnaît le droit des parents sur 
l’enseignement de leurs eufaut-\ 
foule aux pieds l'esprit de InCuustiu* 
tiou qui met le français et l’anglais 
sur un pied d’égalité au C'a indu et i 
cherche à été b ir parla force de 
persécution uu programme qui v- u 
dire : o ic language, one school
attendant saus doute le one religion

Les Canadiens français doivent dont 
surer de nouveau leurs rangs pou 
conserver et rendre aussi parfait que 
p. ssible l’enseignement de la langm 
française, saus négliger l’étude s di­
sante de l’anglais dans les école s 
qu’eux-mêmes ont bâties et soutien­
nent de leurs deniers.

Grande Loge.
A Denver, Col., les A" of C. out Certaines choses, très regrettables

ne dépendent que d'un oubli. Ainsi, 
on a oab'ié d’annexer à la porcherie 
un troupeau de baigneuses—dégoû­
tantes... dans plus d’au sens. Grand

ersouues se sont .imaginé 
que ces baigneuses appartenaient à

envoyé une invitation oüicitLe aux 
Knights Templars qui y tenaient un 
Coiclave. Les K. of C ont mis à la 
disposition des FF.'. Templiers leur U0Lubre de p 
temple et ont offert leurs seivices.

Comme le dit notre cou fi ère, les l'espèce humaine et l'illusiou a été
Odd Fil lows forment une société nom- lI^i la lieuse, Une autre lois, ou ne

manquera éertainemeut pas de les met­
tre à leur place. Toutefois, vu qu’il 
s'agit d'un produit américain qui ne 
peut è.i'd mis en cou oirs ct disputer

1 Attend.i aussi que les parents o-t 
vc droit | ar nature et par le fait qu’ils 
soutiennent vette école, il est proposé
par M............................................................
e. appuyé par M........................................
q ie les mstitutsurs et institutrices des 
écoles de cet arrondissement soient 
obliges d’enseigner la lecture, la gram 

l'épellation et la littérature
en usage

moment condamnée par l'Eglise.
Les Knights lemplars tO.it nu h.ut 

degré de la Franc-maçonne rie et ou
eait comment l’Eglise a jugé c si te les prix avsc le bétail canadien, mieux

vaudra les exclure complètement.
Et les danseuses ï Chez elles, luceu- 

tie de gravité a été déplacé : il eu ré­
sulte des efforts étranges pour garder 
l’équilibre, des mouvements de bascu­

les membres de sociétés détendues et les plus que grotesque», des postures 
justement dans un temps tù ses sic- qui ue sont pas à peindra... eutiu, uu
taires se réunissent eu convention, spectacle qui, comme celui des bai­

gneurs, n'est pa< fait pour des regards
honnête?. ’

VI

maire
français», et que la langue 
pour l'tiuseiguement de l'histoire et de 
la géographie soit la langue française 
ds même pour l’anthmétiqur.

Q Fila soient aussi obligés d’ensei­
gner la le dure, l’épellation, la gram­
maire et la littérature anglaisa en se 
servant de l’anglais pour l’enseigne 
meut de ces matières suivant le cas et 
U capacité|des élèves.

Qu’ils soient obligé: eu plus de se 
servir de la langue française dans les 
relations entre maîtres et élève?.

Que copie de cette motion dûment 
adoptée et signée soit affichée dans 
toutes les classes.

seule.
€jnimeul expliquer que les Knights 

of Columbus eu ces d.-ix circonstances 
aient fraternisé aussi étroitement avec

Que les Canadiens français se tien 
neut debout et fassent ici, eu Ontar o 
ce que les Canadiens de langue 
glaise feraient dans Québec, si un joui 
ou l'autre, o r voulait supprimer ren­
seignement de l’anglais.

Que les Canadiens français n’aieui 
pas peur d’exiger le respect “ de la 
Constitution eu vertu de laquelle tous 
les sujets bi.ta iniques sont sur ni 
pied d’égalité, ayant des droits éga <> 
en matière de langue, de religion, d. 
propriété et relativement â la p?r- 
sonne — Sir John A. Macdonald, 17 
fév. 1890.

Que les Canadiens français se rap 
pellcnt aussi que les écoles bilingues, 
malgré les obstacles sans nombre 
qu’elles rencontrent, ont donné ei 
donnent encore des résultats noue di 
rons meilleurs que les écoles publique» 
unilingues. A preuve, le rapport du 
R. Merchant.

c’est-à-dire pour étudier les moyens 
d’action à prendre pour [ romouvoir, 
leurs iutéiêts qui sont contraires à 
ceux de l’Eglise.

Voilà des faits scandaleux,
Pou vous-nous espérer au moins que 

le Conseil exécutif des K. of C. va

au-

Culte citation autli; pur faire com­
prendre le 'dégoût du correspondant 
de Action Sociale.

Adopte.
L’A'iociatiou compte encore cette 

année tur votre fermeté et votre pa 
triolisme, il est d’une extrême impor 
tance que tous agissent de la même 
manière et suivent exactement la mê 
me ligne de conduite tracée par l’As 
socialism. C’est cette union et celte 
fermeté qui noua assureront la victoi-

PUIX SPECIALcensurer les coupables ? Malheureuse­
ment non.

Car ce ne sont pas là des précédents 
et c’est môme aux Etats Unis une 
certaine coutume de fraterniser ainsi 
officiel lement.

Pourtant ce n’est pas là l’attitude 
que Pie X recommande aux catho­
liques.

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amie, d’ici à quelque 
temps, noue accordoue un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnée, 
e dt |1.00 par au.

Cette réduction est accordée pour la 
première année seulement.

re.
Pour l’association d’Educatiou.

Alexandre Grkno.n,
Secrétaire.

Jean Bourget

■daw*
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trsîqws multipliés, l'origiue judaï­
que, kibbal:que, pAgauo-sataoique 
de leurs Sociétés secrètes organisée#, 

, . sé.i 1 :ireuient, contre le Christiaoif-
révol- ' me.

été asstz “ stupide ” pour s’aflirmer nouvelle, “ réformatrice ” 
maçon et athée. Crojt, eu aug'ais si d’abord, au XVIe siècle 
guide à la fois : métier et art habile, XVlIe siècle, aux Allemand*

Aug’ais proteetantisés. 
XVille siècle les Rose-Croix

Au premier abord, cette prétention inoculé d'une façon occulte 
d'avoir trouvé enfin le secret d’une à la vieille corporation mv , t 
nouvelle “religion” après dix huit tombée eu déliquescence dès 
siècles de Christianisme dont, pour plus ou moins franc?de L 
l’Angleterre, deux siècles de “ proles- laidement protestantises 
tautisme ” divisé eu sectes ennemies, t'iolicisme.

Il à Lull; 
Lü:$, au

îr

3 et aux Jretors, d’où l’adjectif : crafty.Lt Maçonnerie symbolise 1 tî: 
de toutes les intelligences : : 
tèes
l*oU$nt&

aa

hvaientRevue ma-çonnique k* le * 
Paris, mars 1-13.

X , <»»• j
Ieur gnoaj On s'étonnera peut-être de mou 

Le chanoine Joavin, curé de -<le j iusistsuce sur ce point.
Augustin, s Péris, et fondateur de la. nJOi i ]e Maçonniame impérial pro- 
Ecvue Internationa!', des Société* , tetant anglais, le père du Maçonuis- 
tf‘, dont le succès va croissant, est'me moudiil moderne,aurait une origi- 
probablement l'un des membres du De «< r05j. crucienue ” kabbalique, 
clergé, non seulement français, mais judaïque ! Lui, qui pour tant de pro­
mondial, qui connaît le mieux,à foad, fdnes •« semble si inoffensif, ” si “ tc-
encyclopédiquement, la secte dite ma- lérant ” si confit eu eanctimouie déis
çonuique et les autres sectes secrètes, te ; lui qui se représente si volontiers 
toutes dérivées, sans exception, «lu comme l’humble servaute {help ma d)
Kabbalisme judaïque dérivé lui-même de la R hgion et de la Morale, tout
des mystères sataniques du paganisme

scUie,

préa­
le Ci.

o?i J r c * 
c outre

dès le temps de Luther, rose-croix 
kabbalisé, cette prétention de comiuu 
niquer aux protestants de l'Empire 
anglais au XVIIIe siècle le secret 
mystérieux d'uue religion supérieure 
qui ’es rapprocherait tous secrètement 
et qui plus est devrait réunir secrète 
meut plus tard tous les hommes, uou 
anglais, en un antre d'union frater

F \ As! mole
J

Voilà ce que savaient, devü;e 
voir les “ cous ituteurs " 
uistue impérial lia dev*itLl
sachant ce qu’était A-hmul, 
uiiste

sa-
du M -JL-

-8 voir
* H iloccultiste, hermétijte. i."

en ne cachant pas aux initiés dégros- 
us que le Maçonuisme constitue une 
“ Rsiigion ” supérieure à toutes les 
destinées à "relier” les hommes et les 
femmes de toutes les Religions les plus 
opposées, au moyeu du dogme touda- 
mentai de la fraternité universelle, 
éga'itaire, libertaire, émancipatrice, 
eo’iditaire, humanitaire ! Le dogme ! tique hardie ' ou 
tou lamenta! du Maçouuisme est ex- impériale, 
primé, à mots couverts, daus l'art. 1er 
de la première “ constitution ” de } ti­
ra le, frabriquée au XVille siècle 
Londres (1723 )

\ i ici une traduction de cette parue 
le la Constitution eu question :

“ I — Concernant Dieu et la

kibbaliste.antique.
Dans la préface du si remarquable 

livre de Ch. Nicoullaud “ L’Iuiliaticn 
dans les sociétés secrètes—L'Inilialion 
maçonnique ’, le chanoine dit, avre 
autorité :

“ Vous avez eu raison d'aborder 
votre sujet par VOccultisme dam la 
Sociétés'sect!‘.es C.-lies-la mêmes qui 
comme la Meçouneiie, rembleut le* 
moins affiliées à l'Occultisme, eu re!è 
veut et en vivent Les rites, les sym­
boles des divers grades dérivent det 
anciens my-lèrts (payeus) occultistes 

Saue eux la Maçonueiie u'aun i 
de u-rj s. de doctiiue, de coh-

Mais révéler cela, dans

c’eût
uei:e où les FF \ anglais occuperaient 
nécessairement le premier rang, com­
me premiers initiés, instructeurs, édu- 
Citrurs, propagateurs du grand secret, 
celte prétention pourrait passer pour 
une conception d’une logique eopiiu-

pour une idée fort

•^il­lation " 
l’édifice du 
sauctimouie

de 1723, et *oer
mensonge, d'bv ■ ;e, de

par la bae 
fa!hit, à tout prix, cev 
la inacbiue dt

I

t de
guerre, |e .

china. muC'est du haut 11 occua
*

ht savez 
où F.\

x ! se demanderont les 44 pr >fa vous, buns “ | j
Rose-Croix Ash.n!.! ues ’’ comment trouver, dans cette 

à conception moderniste d'un protestau- 
thaïe luitudinaire secret, réunissant 

i tous ks adeptes de toutes 1 
j miuations.” dans un 

contre le Catholicisme

ijitiemaçon eu 1610 
mystérieux, sur lesquels 
teurs de 1723 gardaient u

avau ; ui:i -
J te <

♦ i j <i* • * a •
u déuc- 

antre d'union,
•A 4»V V ■:jnd

aiieuce, tix ans après h, 
croix de 1717 ?

Il les avait 
de i’iuitiatioa s

• ; set-p.u qui par sou 
même ùtlirme être la vraie " reli-Religiox Un Maçon est obligé, par 

sa règle, d'obéir à la loi morale Et s’il jg
preud bien I’Akt (de la Maçonne ; dans le dogme fondamental du Ma- l^rfca de l’antiquité

stupidement ç 
libre penseur irréligieux, j dc 

qu'ancicnacmeiit (V 
était prescrit aux Maçons,

SlOU puisés dau, •i 110 !U• • •

•r RUti3*■ L Unité d’origine oriente l’occul­
tisme die M=çonoi-me vers un lui 
commun : la double ruine de i'Egiist 
et de le société (/h-él-tune) ... Vuut 
eviz tell remarquablement l’auaîy t 
et la tynthèse des initiations maçou 

Le dernier mot des initiate

i universelle ” iVaiLuliqutcomment trouver
corn P«y et

üuisme impérial, enduit de bouté aieut vouservés par i­
' juif.

- :trie) il ne sera jamais 
athée ui un e-A.

loyauté, d'houueur, d’houuê 
d'amitié frateruelle,

ueietv, 
une trace quel- 

CuuquD de K ibbalisme judaïque ?

“ Mais taudis « tn. coup eûr, As h noie s reuure
de toutes ses précautions, lui au 

muler aux profanes, 
encore dégio^-is, 
de la nouvelle
selle

Sri 551À 4
nations d’être de la Rtl giou de leur 
payr ou de leur nation

n:quc =
dans l’auliquité fut la curruptio *.. 
Avant tout anjour i hui, c'est i’Eglirt 
qu i. faut vaincre pour lui reprendre 
les âmes bapii-.ées, et selon !’axio:: i 
de lu Haute Vtnla italienne : *• Faiitr

w • • • aux : iLes Rose - Croix LOU
quelle qu’elle 

fû', ou juge plus avantageux mainte- 
oa .1 de Its obliger simplun

» •

1 onglUv ; 

“ Religion 
supérieure, deslii 

1 iu du K ibbalisuie juilj .. 
1er, un jour, la vieille K

;i'ûJ-W

L 5 inventeurs de la nouvelle rtli- 
autre que le Chn - 

me,savaient par­
leur dug il -, 

I a sa

•->i t Ci•

! A CETTE gioa universelle, 
liaaisme, ie Cathjlicis 
hit meut J’- ù 
après une ktigue ineubatiju.

leI m
R K LIG LOX ÜUll LAQUi 

HOMMES SONT D’Av'ORI 

eux mêmes leur; 
res. Vest à dire qu’ils doivt 
li nun es bous tl IcVdUX,m I
m s d L'juuéur et d uo 
que pui-se être le 
(confessionnelle) 
les distinguent.
Maçonnerie devient i 
mon et le moyeu de concilier, entre 
eux, par 1 amitié (fraternel 
qui, autrement, devraient 
perpétuelle diTance les ni­
tres. ”

! ' LES I iü«i
% gar «.-un pour 

opiuiou; pûiticoliô- 
^ t c* i r v d 6 s

sortait V» vit*des têtu s vicieux et vous n’aunz 
plus de catholiques eu sait ri t
Maçonnerie a iêussi à faire des coeur 
vicieux. Vi s études initiatiques retra­
cent des tableaux dans ksquil- :ts 
Sociétés secrètis moierues peuvent 
entrer en parallèle avtc Us my -ères 
d’Irir. Ce et l ieu toujours la même 
giiiie et le même procédé : la dépnt- 
vaiiun jusqu’à la bestialité. ”

Vti>elle tie ce ( ijritt 
ic^ zo:us tied piiaiLieih ki 
Ctirid qu’eu 
à Loud re?, 
ll VI"f(imef 
Talmud,

craciw U»• -a
Vdieut qu.2 c’était là 
de a FF/. Ron-

ie dogme secret 
.uix, le* vraisS3 1-2Ü, I V. A 

devait dêu :.
. ' tieii i it »rent-

quel- 
iéu .miuatiou
roviu it*

j*. S +*ULv valeurs’. Iis savaient <& V
jue ce dogme Its M'A

ur FF.-. Ko outrage eujf . 
sucoêdaué du h i

* «
“ w/ aroix Kibbalhtes aucomme 

^ ^ut.ur dès le XVIIfe
ti tes c 
Cea

vd qui
par ià q %e la ..

le CENTRE X) I'-

E i:i3 A li ju u f i «

rituels1', adoptés secrète 
pur la Grande Loge d’AngLte 
février 1717,

*

Voltaire, lui aussi
quatre mois avant la de la " Constitution 
lauguratiou du24 juin voluu tiers tu " deisie

lidliugbiot k-,
-Vro;x tenaient ce dail, Wulslou, Au

•1 Payne, et autres pit 
depuis le Juif toques " spéculatiti ’,

la “ religion "

art 1 
; .a:t
4

me FF.; 
TulamJ, V v .Li>

n<Hrre. eu
» » de ii i -O

c. I dbre U-nrt Vu
*

jour de i a lête (its roses, «— ils êtt-
Le Kabbaüsme juc les K 

dugltie de; G JO 
i* brèlieu».

va: tu. tk ) atr:ou, i.K 4tieir
.-tiques J u iaï jues 

Ceux là
Jo-ten,!, u.i-Où donc le Maçoimisme a-t-il puise 

le secret de cette corruption initiât!ice 
de l’auti théisme satanique !

Dans la Kabbalah Celle ci a ries 
débuts qui datent de 600 ans axant 
J. C. C’est là que les Juifs, inspirateur 
de la haute Venta, les Juifs organisa 
teurs occultes des sectes secrètes, des 
rosi-crucieus, de leurs disciples “her 
métiëtee ”, occultistes, ont trouvé les 
mystères de l'initiation maçonnique 
proprement dite. Comme le dit le 
chanoine Jou vin, l'initiation ritué.i- 
que a été transmise par les prétendus 
“ alchimistes ” du moyen âge, Juifs 
pour la plupart qui en puisèrent les 
secrete dans le Talmud et dans Is 
Kabbalah.

Lsur grand tecret, pour frire p 
nétrer chez lee chrétiens le Maçouui- 
me, hérésie totale, intégrale, a toujo m 
consisté à cacher, au moy-u de i n­
cautious iuo« y«twe istouverUt «r.

La Religion maçonnique f f • * •il, v » » t «

! E • t>ba liste Si mou de Oit ta const Huitpossédé
teu]porain de St Pierre Anderson.

Ainsi donc les réi ovateurs, Its me
dernirtes du Maçonuistne avait ni ie s 
secret d'une Reiigiou a 
cieave, d’uue Religion 
laquelle lout le monde $’

du démou con• «

s’clbifc A paré le 
re que i’at-Jla science parfaite, 

nouvelle sur! uiniu?, 
accorderait, eu

rei da la jnose, — j Ci, eu France, A rouet uieiu à partir 
tu te 32 ans, jusqu’à sa uiurt h oriole, 

. une vie de liore-peit;tur , -le iiber- 
Ils savaient que nu, irréligieux— et eoua ce i apport là 

fils dun Maçonnerie anglaise u'eit p.-.; lière de 
: par la veuve jtou discipls, — il comprit du ujuius, 

paasé lu u:8tz bien l’Art, pour ne pas :’a;!i ii.-r 
" Athée stupide ’’

sse
ut — de mains 

comme Ls poileurs de il 
bran de l'antiquité.
Mauès, le Juif, kibbali,te,
Juit k ibb îlitte, adopté 
-i'uu Juif k ibbaiiite, 

vraie lumière ” tirée de la Kabba-
gu jsti pUéd du moyeu à 

aux manichéens d’alors

im

commuant a professer 
pa;ticulièrts de chaque 
jugeait boi>, de façon à 
ni siupid-i athée ni libre-, 
ligieui.

Le mot libertin avait, au XVIII
eièale, eu Angleterre comme en Frame,
le sens du “libre penseur’’

>ee religion 
pay4, si oil 1 
oe s’affirmer
uliseur jr[(>.

avau
* i

lah .tux • •
LI MEN*age |

qui avaient
illuminé it - templier» u postula, rôti

prupretcei.t 
A eu le époque aussi l’atbéifu.e

C’ttait

cru ci fi es. 
i Id ^avaient

Pour bien prononcer l'anglais
A loue ceux qui veulent apprendre 

à bieu prououcer l’auglais le nouveau 
retourné judeï i manuel abrégé du R P. T. Barré C. 

g-iustique* S. G English Act’e/i/uzih'o«e(abridged) 
avait ut Speller and Header, eel toit indiqué. 

gnose tn Franco, 22 eous.
Allemagne. 

hv«hr plue tard la religion

dit.
qua ces apostats,

01 lam iatiou de l'ancien ordre dej 
cb-v-lcr e cat h iliqup, 
q <-oriit. k ibiiatistduidut,
tua 1

a;i èsatti bé 11 it h ni vv. stupid-. 
I inaorable ”

f l «
0. il i iiportait fort à 
Frat -rnité de i

I»

c P05 pfiârer, aux yeux
10 a aae cacha ut Va 

ou cuuime IWutiilaut. L'Ait 
O dre (C,qfl) tût été 

1 > r-.faittti et des FF.*.

d»@ “ profanes
tli inné e mire lu Christiauisma, 

.eii.-r-é, siciôteœ&ut leurI
mal compris! An,i i 

si l’on eut' Un
«O E 10340, eurru, 

‘er.auI

iwfflii!> âN' -.r.-.V
__ L-i .

.■
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Vous ôtes heureux et lier, en ce jcm centres mixtes ce que uous poscédoua Mannnn rlo rrafrinHcmo
non cher auxiliaire, d'avoir eu .pour dans ha centres catholique.-, une r-1 iUdllMUG UO patHOMblUÜ
père dans le sacerdoce ch prélat il l’in-, connais-a ice au moins pailielle et 6t (l6 lOgi^UB
tel licence supérieure, au ccojr tout initiale de cos droits scolaires ( u 8t-‘ 
a;o-toliqoe, qui a piofesm un amour tendant ie 
passionné pour la vérité proclamé- et C'est vers
défendue avec autant de Iroiture et de eu ce morneut lea eHurts de tous les 

Sei-muns it bien dignes sérénité que d’ardeu-, au prix d sa gens de bonne vo’o ité. 
du clergé, paix et de ce qui lui tenait tant au Eu chantant ce matin la he)Y

matin la eeur. Il aurait pu résumer toute ta préface du sacre des êvô jute, jha ét- ,
île l’Ealite : la Te vie tu s'up, liquuut us bedes paroles ; frappé de cette g: ave et étrange ie

Jhtun lav'loini's, je tons le besoin de '* Sî-llilnire : M*U•' nttlua de [xricalo j cominamlntiou de notre Siiute Mère 
x ec l’apVre: 8vpcrabundo[ mnndi, de silent i rcatu et de judicio.V l'élise: Vtrilalem dih'g d, ncqve earn

D i. Aussi je nomme avec fierté et 
: b >uheur on ce moment M £ r Lallècbe,i °

! il', in Ira ci vai l iule mémoire
Il médisait un jour : “ I ' faudra] La flèche, il n’y a aucune inquiétude

possible à votre sujet ; ils savent que 
vous ne trahirez jamais par faibl-rse 
ou pur intérêt la cause sainte de la 
vc rite.

Au si je termine en vous souhaitant, 
qui furent le vieux territoire du pieux avec une rauté robin te, les saiutea et 
prélat et je dis un merci ému aux douces jo.es du devoir, et de mériter 
deux véuérabhs évêques représentés toujours l’éloge que le préfet de Vein

perçu r Valeus faisait de St-Basile le 
brand : “ Sire, nous sommes vaincus 
par cet évêque ; il eat plus fort que h s 
batteries, les arguments et les menâ­
tes. ”

Ad multos il felicissimos annos !

Mgr BELIVEAU
les Clochai (U SninVBonifnce 

prononcé pur S. O. MgrVoici d'après 
le texte du discours
i.angcviu lors du récent sucre de M%r Héli- 
veau, auxiliaire de Saint-Üoniface :

jour de lu liberté cooij-lètr. ; 
ce but que doivent tendref

Depuis plus d'un quart de siècle 
nous conseillons A nos compatriotes de 
ne pas s’enrôler dans des sociétés de 

I secours mutuels étrangères, notam­
ment dans les sociétés irlan Jaises.

Lee raisons principales nous les 
avoue données bien des fois, nous les 
répétons :

Vénérable s
M !s-iei n

avoir chanté ce

i Eu faisant partie des sociétés étran- 
unquant deserat, a al laudibas aut timoré gères les nôtres prêtent leur iufl unce,
nipcrains. Pour tous ceux qui vous] donnent leur argent à des associations 
savent de la race des Hilaire et ch s' qUj ouvertement ou sournoisement

nous font hostiles et nous combattent.

m'écrier »
à me déborde de joie, pargaudio, tuo.i

ce que ce jour eel un des plus heureux 
de iimii (•[ iseupat de plus de dix-huit :

Je pun dm- hujourd hui avec l’E 
pu .S.inl au livre des Prophètes : Fr a
t'.r ijui 
fi fma 
.nil.eu

an4* que nous ayons toijours un prêtre du 
diocèse qui nous répit suite là-bas." 
Et je v-'is ici avec p'aisir aujourd'hui 

lie împieunb'.v >lepui-j les dignes représentants des deux dio
è es dis Trois-Rivières et de Nicoltt

Un fait récent prouve que notre 
onseil avait du bon.

L’autre jour les Forestiers Cotholi• 
qn.es réunis à Louisvilie, Ken tu ky, 
ont volé ÇiîO 000 à la Catholic Church 
Extension Society, une société, comme 
le dit le Droit, “ fonctionnant en plein 
Ontario, à Toi onto, t1 dont le but 
évident est la propagation et la diffu­
sion de la langue anglaise au prfju 
dice de la langue française. ”

Or, il y a plus de 40 000 Canadiens 
français enrôlés dans les Forestiers 
Catholiques, de son vrai nom, Catholic 
Foresters

L?s nôtres qui tout partie des 
KniçlUs of Columbus se prêter t A la

,• a J invitai a frotre. quisi civi'as
Il ucoin me p aveJ d me tens

1 nue vi
L. est venu a mon .

* r von r cru d’ab >rd très cur­
ai ie..enou11 '1

Aubrl je
.Uit ei un lue nommant tmi- [ ûr

o.it bien voulu
dluli rm

tux quiuv mu!'
• ( g y* par Mgr Gérin et M. l’abbé Pierre J \île Id Vieil**c’a su i r il lu Ju.ü

* uluire «ie Stim*l> mifice itjtrae.1*1 liiul
No puis-je pas ajouter que lo véné­

rable évêque de S'.-IIyacinihe, qui 
noue a donné en ccs derniers temps 
de si bons sujets it do: t l ame rend 
si bien le son de la piété, est bien re 
présenté par l’abbé Geudrou curé de 
Lu Salle, paroisse fondée par le célè 
bre Séminaire qui nous a donné Mgr 
Tache, d’impérissable mémoire.

. eu venant eux-mêu e: ha­
il la êto u u en se faisant repr- 

11 ions ceux qui ont fait leur

à ia mienne
t- sur a ...
Sttilt
g uiéreuse offrande.

été lier r.nx de voir àNon- avons
« été du nuuvi 1 evêque comme asm
t tnt? N CONTRE L’USURE■2 Seigm urs du Prnvt -Albert 

durs imme.liais. Lu ..e.uc uaue ; vrr,
Quel illogisme ! •
Ou a déclaré la guerre à la langue 

française. Nous organisons des Con­
grès pour la défense de notre langue, 
des souscriptions nationales pour venir 

j eu aide à nos compatriotes qui luttent 
pour maintenir l'enseignement du 
français dans Ontario et nous neutra­
lisons t our le moins tout cela eu nous 
enrôlant dans des sociétés étrangères 
qui, elles, fournissent des ammuni­
tions à nos adversaires.

Quand donc des milliers des nôtres

e: clu Regina, no*
'.ivelle province ecclésiastique d’Ed 

, tille de S.-B inilace, u été bien
vénérable mélrc-

Qu'ou le veuille ou non, l’usure lait 
de grands ravages dans la majeure 
partie de nos paroisses rurales.

Pourquoi, par exemple, ces sociétés 
dep ots qui recueillent si soigneuse­
ment les épargnes de nos cultivateurs,

! et qui leur paient 0 et 7 >, d’intérêt ? 
i Est-ce pour ie futile plaisir de] 
: manipuler des piastres V O b ! non.
! C’est pour faire le commerce de Par- 
;geut ; eu d’autres termes, c’est pour 
• pratiquer l'usure sur une plus grande 
i échelle i

Sr ie pouvais lire ici tous les éloges 
renfermés dans les lettres remues en 
ri ponse à l'invitation à assister au sa 

re de mou cher auxiliaire

mon tou
î eprf t votée pi*** t ou 

iliiiiiu avec lequel nous demcuroiih
i tl le jeune et brillant 

ie Cdlg-wy que j’ai tu le plûi
vous se• lit in t il ci. i uni

ritz tous émerveillés et vous corn i 
preu lri* z pourquoi je m’applaudis si

évêque <
sir de connaître alors qu’il était t 
(1 H Université dirigée | ar les RR. PP. ! hautement du choix du Saint-Siô^e.

donné II y aurait moine eu des sortes de

» 1 »eve

à OU b WA, et qm noue u 
que S Grégoire de Nazi* prédictions soit de la part du graud 

appelle ptrcxiguam orütio'-on et évêque qui lui a 
l’o.i [ eut ajouter d pirelcqueutcm. tiou sacerdotale, a i témoignage du 

J. puis ajouter que Mgr Cher rit r a! cuié actuel do Louieeville, soit de la
été récompensé de sou

il a été si bien inspiré eu par ]

't ué la cousccra-:niai;/.-1

cesserout-ils d’être des deux camps, 
: L'usure, voilà donc un euuem, qu il| g^tout à 1 heure actuelle où au Oaua'*
: taut combattre, et ce ne sera pas à

acte de tbaivél part de ses savant» et pieux maîtres
i les bons pères Jésuites du collège de J

c •

da et aux Etats-Unis la guerre a été 
déclarée à la langue et à l'influence 
française.

Ayons enfin asst z 1: patriotisme et 
de logique pour.mettre fin à ce double 
jeu ut sera certainement fatal à notre
i é.

langue, à notre influence.

I Saint Boniface, et nos pères aimés â j
.V-je besoin de dire à nos églises tons lesdeux, cbers Messieurs de Saint* j l0liTs lfc lo1* lluc uous i ourreu, le

Ole Québec el Je Mo, «„l nu- Sulp.ce Je M ml,é«l et * U,me, soil ; oombaltre etacemeu , mais et. crêuut
, Vf. 8e lu pari Je see confrère, Je eèmiru,:- ,lea 'osl,ll,1,on! c“I’aWra *,»»*'"

.e qui le ........ ml, dit l'uu »ux besoins q„ a ie peuple J un c.édit
crimme “un fimir évêque de l Ouesl.”I “'"“'«S™5, eu un mot, e„ créant le

, , ..... . credit coopératif. Au reste, c e.-t làlout cela me réjouit laine et me \ . ;, , , ,, l’opiuiou des autorités les plus comoé-stuib e de lu n augure pour I avenir 1 1 1, * i • « i • i j , tentes eu celte matière el je me ieluite de voir les deux cler- _r XT , •, c. T> », i> * ■ i - Leoutcz ce qu eu dit M. Nicholson :gés de bt-Boniîace et de Kegma s uuir , . 1 _ .j a -, “Le vrai moyen de brider le pie*dana une même expression de resnec- •, k . leur a argent est de lui susciter unetueuse et fraterne le estime envers l e °
lu de Dieu que Its fi ièies acchmieut 
déjà avec enthousiasme.

meres
nous saluons avec émotion leurs i

alorsfpivs auxiliaires si dhtinguis 
que noue pensons à rôtie îmmeme 
dcitc de gratitude heureusement insi 1- 
vablè depuis l’arr.vée 
vctu.lier, envoyé eu 
Mgr Plessis.

C’en un devoir bien doux de re­
mercie r publiquement lu digne et t ber 
évêque de Chicoutimi d’avoir été un 
des défenseurs les plus courageux de 
nn? droits scolaires.

Le vénérable épiscopat d Ontario a 
terni A se faire représenter par deux 
dignes évêques et nous les remercions 
bien sincèrement de cet acte si tou­
chant do charité toute fraternelle.

Il nous est même venu un prélat 
ami de la Grande République voisine 
et nous lui disons un merci de cœur.

Le biaveévêque des Ruihèucs sait 
qu’il est le bienvenu, toujours, au mi­
lieu de uous parce qu’il représente lu 
grande Eglise des Basile le Grand; des 
Chrysoslôme et des Grégoire de Na*

Ip l'abbé I'm
1818 par 1'iiluetre Lv site (In “ Wolfe’s 

Memorial Cliiiveli ” 
mal choisiénergique concurrence.

Il y a trente nus, les plaintes contre 
l'usure, en Suisse, étaient ainsi géné­
rales qu’aiüeurs : des banques de tous 

dit quelle ta 1,= vous allen I, o„t,e les geore! B.orgamsèreat sous prlsjiou
obligations déjà si onéreuses de la cu­
re de la cathédrale dans un diocèse

Le lieuteuaut-colcuel Wood, de 
Québec, dans une lettre au Guardian 
de Londres tait its justes remarques 
suivantes au sujet du UW/V.s Memor­
ial Church :

“ L> point taibîe du pnj-t S.:oit 
est que lui-mêtue et ses généreux amis 
ont apparemment oublié que le site 
choisi par eux pour le Hb'/e's Manor 
ria1 Church u’est pas du tout le champ 
de bataille (ù Wolfe s’illustra, et qui 
est situé à plus d’uu demi-mille de là, 
mais précisément un autre champ de 
bataille, celui-lî, n ême où Its Fran­
çais, commandés par Lévis, successeur 
de Montcalm, vainquirent, l'année 
suivante, les Anglais, commandés par 
Murray, successeur de Wolfe. Cette 
seconde ‘bataille dts Plaines ” est 
peu on uns ch z les peuples de langue 
anglaise, et la suite des événements la

I! tu ih?r Seigneur, je vous ai déjà

de la demande, et grâce aussi au fouc- 
lioimement de bonnes lois sur le réir- 

bypctbécaire, l’inscription et au- 
tris circonstances favorables, le résul

où il y a tant d"<u ivres, tant de natio- 
ualités et une vie si intense Mais je 
voue reromuaude surtout après l’œn- 

du Petit-Séminaire — l’œuvre de 
mou cœur, tout à lu gloire de la reli­
gion et du diocèse — et après les corn 
muuautés religieuses qui exigent tant 
de sollicitude, l'œuvre si cnpitnlede ' ° j, j * u peu moills 
presse catholique établie à Winnipeg.
Je compte sur la sagesse et le zèle de 
Votre Grandeur pour l’orienter, l’en­
courager tt au besoin la protéger.

Vous m’aidertz à faire comprendre 
le devoir du moment qui est de s’unir 
eu dehors de toute fausse préoccupa­
tion politique afin d'obtenir dans les

me

tat eu est aujourd’hui que le préteur 
geul u’est plus un fadeur dans la 

distribution générale du Crédit, puis­
qu'il existe 000 banques de crédit de 
livers types pour satisfaire les besoins

de trois millions

vie a tu

t

i l 'âme?, "
Quand, dans la province de Québec, 

neuf cents Caisses D»s>ziauze.
Mais je me liâ'.e de étalager l’av- 

goisse de votre attente et de rappeler 
eane plue tarder que c’ett le diocèse 
des TroU-Riviêiee qui noue a donné le 
hêro3 du jour.

aurons-nous 
jardins pour ruiner à jamaie la si!e
usine ? • t •

J. P. Lkfraüc.

m• "MK • . > KWWW: ■
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72 Samedi 20 Scpteinbvty. a veh t n h 13
!i Ce fjue 1(8 fiancés el /•« i 
i i avoir ou i» vit? il de 
i au point de vue moral, 

cial. Ouvrage rétervi

que la première ||jS|#jrt jc |a [•(((•(; frauçiiise ' En vente à la “ Propagande
fat îhonde. Mais hs Français et les; j
Canadien! français se rappellent très AUX ETATS-UNIS Ü6S BoilS LiVTGS
bien cù ils ont racheté lhonneur de ____ ____ ____ .____
leurs armes ; et i's regardent, tt &v;c Tel est le titre il un ouvrage caua-i

,. , . . . dieu fort impôt taut qui vient de parairaisou, comme déplacé, tout mom- 1 1 1
meut tendant à fausser ’a lignification " "Eu ciîet le iivre de M. l’abbé Magnan 

terrain qui est resté sacré pour e,t une œuvre degraud mérite et arrive j
bien à sou heure. Il sera sans doute 

! accueilli avec empressement par tous 
les Canadiens français digues de et 

: nom. Et le meilleur moyen de témoi ; 
gner de la reconnaissance à l’auteur!

I pour le travail intelligent et tout patrie-j
générale! y''[ vient de s’imposer, c’est j 

i d acheter ce vomme et de le faire cou-, 
naître.

rendit aussi stérile epùtu: <j 
bien ij jj
Mi-.it;

. » »ux Bai
aux epoux par l’an tu r
heur des Familles " 
pages, franco, 23:.

IX
* e! el i EC- 

^'Cdçt
“Li

i n-1 l' . ;(Œuvre iU SiiitU Hap ha? I Archanyr.) 125
tre.

d’un 
eu j. ”

POUR LE PRIE-DI FBureaux de la “ Vérité ” ? f<é W
! L’Adoration 
sainte ; iu-18, 24

perpétuelle - j"
° ' pages. iieurt

>: LE JEUNE A VU LUC, 1 STL Relié; . _
20c. l’uuilé. §2.00 la do z Broché i La douzaine 1, et a franco.
11c. l'unité. $1.20 la doux.Il est censuré

GUIDE DES SERVIT!: 
MARIE. Troisième édition 
vrage “ La S te Vierge -Va 
vaugile " corrigé tt au gu 
Relié, franco 35 et?.

U IN UK
l'nn,A la su'te d’uue assemblée LA CONJURATION A NT I CURE 

, par Mgr Delaesus. 3 vol
m-12, b:o liés franco §2.10.

LA QUESTION JUIVE (Extrait du 
précédent) par Mgr Délassas* 1 vol. 

i h:-12 Franco ôOcts.

-J L
de la Société Saiut-Jeai-Baptiste de TIENNE I i i-
Montréal qui s’est terminée par tai 
faite de M. Asselin, celui-ci 
censuré pour sou inqualifiable article vente à la librairie J. P. Garneau, 47 
nnh«iê DBr Vsictiou rue L>asdc tt a la I^ropcçaiidc des Bous

est de §1,50 ; par la poste §1.05.

C’est un fort volume illustré de près! 
a été j de 400 pages. II est maintenant en !

!

ENTRE AMIS. — Recueil i 
du U P. Lalande, S. J. à 
amis. Un vol.

titres

L’ESPRIT FAMILIAL par Mgr Dé­
lassas. 1 vol ic-12. Franco GOcts.

75c. fra-.tites. On a discuté fort et ferme.
Heureusement les nôtres ont rem­

porté une belle victoire.
M. Asselin voyant qu’entin on allait 

prendre le vote pour 
étrange conduite sortit de la salle avec 
ses partisans.

Voici le texte de la motion de cen-

VIE abrégée de Nellie, la ; 
lette du Saint Sacretue

•15r. la dot

etiPour apprendre à prononcer
l'anglais

LE SURNATUREL CHRETIEN
présenté aux hommes du monde, par 
f Abbé Orsedüt. 1 vol in-S.

» K
lit

censurer son . fruiici-.!.

Franco Oncle.
English accentuation est un livre 

que nous reconnu: ndous à tous 
qui veulent apprendre à bien pronon­
cer l'anglais, c’est-i-lire à le bien 
parler.

L’auteur est le Rév. Père Barré, 
C. S. G1., du Collège Saint-Laurent

Au moyen de quelques règles sim 
pies et claires, on apprend à résoudre 
la plupart des cas.

La méthode employée est très ingé­
nieuse et parait être pratique.

Comme le disait un confrère, l’au 
teur donne une règle infaillible pour 
la double prononciation du th comme 
dans thaï et dans think qui 
du désespoir maint professeur.

Le livre du R P. Barré est destiné 
à rendre de précieux services à ceux 
qui apprennent la langue anglaise et 
désirent la parler correctement.

Ce livre est en vente A nos bureaux.
Franco 60 sous.

Comment il faut aimer le l‘> 
La douzaine 30 
cent §2.25.

ceux sous fra LC* u
MM. les Drs. Barilsure proposée par 

et Dufresne :
CONFERENCES DE ST-ROC H, . 

les abbés Poulin et Loutil. 7 vol. 
it-12 brochés.

Dieu— L’Ame — La Religion — Lee 
Religions diverses — Les Evangiles 
et la C ritique—La diviuitéde Jésus-
Chiist

par

Ouvrages du l\ Bevtliier.M. s.
30 SOUS Franco (Vols, in 

Relié Percaline ±0c.

“ Ayant pris connaissance d’une 
interview du président général de la 
Saint Jean Baptiste de Montréal se 
rapportant à la collecte du San delà 
Pensée Française, intervitw publiée 
dans l’Adion du 26 juillet 1913, corn 
metrtée par quelques journaux et mise 
en brochure depuis cette date, nous 
croyons que cette interview est très 
regrettable, parce que, tant par le fond 
que par la forme, elle.est de nature à 
blesser les sentiments de la population 
canadienne-française et catholique, et 
nous considérons qu’il est du devoir 
des membres de la société de dégager 
leur responsabilité eu la désavouant 
eu tant que la société est concernée. ”

— Nos dogmes dans l'Evan­
gile. Chaque volume. Franco OOeta.

Le Livre de Tous. 470 pages 
Le Jeune Homme comme il f•oitLE BONHEUR DES FAMILLES ou 

VOULEZ - VOUS ETRE HEU­
R EUX EN MARIAGE, par l’abbé 
I Ny stein.

t 1

L’Homme tel qu’il doit £
La Mère selon le Cœur de Dieu. 
L’Etat

té*. 4fS Images.

Heureux les Cœurs

être. 072 ii''
.va sauver

religieux, nouvelle édité-

Conseils pratiques et intéressants 
aux personnes mariées,

purs.

430 pages.
I-* Culte et l’Imitation de U Sut;!- ! 

3SO juges.

100 jap.-,
aux jeunes 

gens et aux jeunes tides. — lie mille. 
Beau volume. 50 cts l’unité, 00 
franco. §5.40 la doz

L& Clé du Ciel.

Ct9

Petite KiblilfhvimnU l* la wills.
res illaâtlées de 16 à S'' p- (la pi. ; ^ ' 
21 p ) Encyclopédie populaire et c 
ne. La collection 81. lO. F

SYMPTOMATIQUE INSTRUCTIONS 
SUR LE MARIAGE,

FA MILLIE RE S
sou origine, 

sa nature, sa vie intense, ses devoirs, 
sa préparation. 482 
l'unité, §0.75 la doz.

Un ouvrage précieux 
qui devient rare

ratio
Le journal de Godfrey Langlois se 

signale comme le plus ardent défen 
eeur de M. Asselin.

A la suite de la lettre de félicita!ion 
du Président de la Sîciété Saint-Jean 
Baptiste au Pay*, celui-ci restait 
l'obligé.

M. Langlois ne pourra toujours pas 
être accusé d’ingratitude.

D’ailleurs le président de la Société 
Saint-Jeau-Bxptiite et le directeur du 
Pays ont la même mentalité sur dive s 
points : même haine contre le mouton, 
même rage aussi contre P A. C. J. C. 
et contre les catholiques qui ne sont 
pas entachés de libéralisme.

Les approbations du Pays que reçoit 
M, Asselin sont symptomatiques lie 
font voir que sa campagne fait l’affaire 
de nos ennemi®.

pages. 70 cts
J\tiU ttikliothiqu* du jenuu

mi ru chriiimnt*. UK) brochai 
île 24 à 32 p

f f 4

Hi.'S li,
. j textes fpeci.ik-nu i : 

pries a ce pallie. La collection
Franc- l.C

L’ouvrage si précieux de Mgr C. 
Tanguay, Dictionnaire Gcncalosrique 
qui comprend sept volumes, est au­
jourd'hui assez rare et tort m-herrhé 
par les ccllectionueur?. On sait que 
les recherches du distingué généalo 
giste sont fort utiles aux curés, aux 
notaires, aux aversts et aux 
nés qui s’occupe a d'histoire. Cet 
vrage est considéré comme i 
sable dans une bibliothèque.

On nous apprend que quelques 
collections complètes,

41 f
Volumes a 30 contins franco

LE PRETRE

1a prttre ci ï EvangiU.—Le yrêtn * ’ 
tire paromiaL — L* prêtre t: i> < 
politique*.
Tels sost les titgy des trois vgluu 

excellente collection destinée aux 
Les titres .seuls leur en indiqueront 1 
tance. Les trois vol. 81* Rt francu.

Christophe Colomb
par C. d’ilallencourtperson- Général de Sonia 

Garcia Moreno 
B.rryer, par Pierre Lemoyne. 
Moutalembert (Abbé L. Bouthors)
Le général Chanzy, par Jean Laure. 
Jean Chonau et la Chouannerie

par Michel de R... 
Amiral Courbet, (Comte de Liouval ) 
O’Connell, par Emile Valsayre.

tl
OU H

rodispeu5 I / r *
r .

rare? 
parfaitement

conservées et bien reliées eu cuir sont 
à vendre au prix d'occasion de §2.75 
le volume. Pour tou? remseiaLeiceuts 
s’adresser immédiatement à M. 
Mignier, 92 rue Crétnazie Yille-Mo: 
calm.

A u tournant dr la rouir. —— 11 i.stojrv t
ma tique et camionnante d’une 1 
ecclésiastique entravée 
et qui parvient à triompher.

Un vol. franco 70 c.

par nulle v;.-r

II.
U*

LA VIE DES SAINTSLes commandes seront lemplies sans 
retard, sut réception de la somme in­
diquée plus haut, pour chaque volume 
ajoutant 10 ceutius par volume 
frais d’expédition par l'E 
Mignier pour:a compléter 
séries incomplètes en vendant 
tain nombre de volumes 
au prix de §3,00 le volume.

Comme le nombre des collections 
est limitée on est prié d’écrire sans re 
tard.

Hidoire dcVKglUt. — LyIMoirf 
de Mgr Poste! est, 
ouvrages en plusieurs volumes, 
îcure qui existe. C'est un petit 
dont le succès dit assez la val 

L'Histoire de VEglise
un vol. Ln-l2 franco GO c.

i M
en dehors dis

men
1.— Vie des Saints pour tous les 

jours de l’année, Deux vol. in*8° de 
1400 pages, comprenant 305 Vies. 
Les 2 vol. reliés toile, §1.75.

pour
express. M.

cur.Pour bien prononcer Panglais
A Ions ceux qui veulent apprendre 

à bien prononcer l'anglais le nouveau 
manuel abrégé du R. P. T. Barré C. 
S. C English Accentuation^ (abridged ) 
SpclUr and Reader, est tout indiqué.

Fi anco, 22 eoue.

par Mgr Y. I' «te!.
Quelques I 

un cer 
séparément

2—Vie des Saints selon l’ordre des 
fêtes. Quatre vol. in-S° dj 2300 
comprenant 575 Vies.

Lis 4 vcl reliés toile, $3 00.

3.—Vie des Saints selon l'ordre de# 
nmnsU', iêl“ Si' volume, de 4300 page., 

ouvrage canadien [ert toetmrtil à pro^r* ™m,„eDa,d le, 1200 Vie, paruee.
Véritable catéchisme de la dévotion à Mari t Lf* tix vol. reliée dembbaeaoe $7,75 
Nouvelle éditieh 10 c. franco à La Propa» 
de$ Bom Livret, Bureaux de la Vériit.

L'làueiffncmàit pox l'Image. Coil 
16 brochure t. 4.7 gravures jki* 
Histoire Sainte. Vie de N. S 
Christ, Le Pater, Histoire de 1 
Vie de la S te Vierge. La Messe expli 
etc., etc.

h
/K.pages, .Jésus*

uiqtiee,
Prix spécial de propagande 

81.25 ki collection.
0 •

1m Sainte Vitrgt d'aprh
Nous prions tous Us rdardaircs dt 

vouloir bien se mettre en régie avec l’aà 
ministration.

L» Propagande des Bons Litres
Bureaux de la" Vérité ”

près Québec
■
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